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M. TRUMAN RETABLIRA LES CONTROLES 
Le plébiscite de Terre-Neuve

Un résultat qui pose plusieurs problèmes — Que valent les offres 
d'Ottawa? — Les électeurs du Québec peuvent contribuer 

demain à dissiper tout malentendu

Les électeurs de Terre-Neuve se sont pro­
noncés en principe pour l’entrée dans la Con­
fédération canadienne, mais par une très fai­
ble majorité. Des résultats à peu près 
complets donnent 51.9% en faveur du ratta­
chement au Canada, et donc un peu plus de 
48% contre. Ce quasi-équilibre reflète 
d’autant mieux l’opinion que le vote a été 
fort élevé, environ 85 7o des 176,000 élec­
teurs ayant voté. L’on ne peut donc pas af­
firmer que la population est franchement 
favorable à l’annexion à notre pays.

Quoi qu’il en soit, les partisans de la Con­
fédération voient dans ce résultat une vic­
toire et comptent bien mener à bonne fin les 
négociations avec Ottawa. Les offres déjà 
faites par notre gouvernement fédéral indi­
quent que les dirigeants canadiens souhai­
tent cette annexion qui du point de vue 
géographique serait un complément normal 
à notre territoire. D’autant plus que l’alter­
native pourrait être le rattachement d’une 
façon ou d’une autre aux Etats-Unis, ce qui 
serait de nature à augmenter l’influence de 
la grande puissance sur notre pays.

Mais l’invitation canadienne n’a pas sou­
levé beaucoup d’enthousiasme et l’on peut 
dire que le vote de jeudi rendra les négocia­
tions très difficiles et délicates. Les parti­
sans de la Confédération ont d’ailleurs obte­
nu ce mince succès en promettant de ne pas 
accepter telles quelles les conditions d’Otta­
wa mais de s’en servir pour obtenir davan­
tage. D’autre part on peut se demander ce 
,ue le gouvernement canadien pourrait bien 
offrir de plus.

été obtenue que par l’attrait des avantages 
financiers. Dans ce domaine les promesses 
d’Ottawa sont de deux ordres. D’abord des 
gains personnels immédiats comme les pen­
sions de vieillesse et les allocations familia­
les, et pour l’ensemble du petit pays les 
subsides fédéraux offerts en échange de 
droits provinciaux cédés à Ottawa.

Lors de la Confédération les provinces 
ont cédé au pouvoir fédéral certains droits, 
notamment les douanes, ce que ferait Terre- 
Neuve. Mais ce sont surtout les subsides 
nouveaux qui intéressent le trésor terre- 
neuvien, ceux qui correspondent à la cession 
des pouvoirs de taxation que possèdent les 
provinces canadiennes dans le cadre de la 
Constitution de 1867.

Tout ce qu’Ottawa peut validement offrir 
à Terre-Neuve c’est la Constitution de 1867 
avec les amendements déjà adoptés. Or cela 
Terre-Neuve n’en voudrait pas plus aujour­
d’hui qu’autrefois. Les accords négociés en­
tre le gouvernement fédéral et sept des pro­
vinces sont de caractère provisoire ; les deux 
principales provinces canadiennes, qui com­
portent les deux tiers de l’électorat du pays, 
sont hostiles à ces accords, et les ont dénon­
cés jusqu’ici comme des abus de pouvoir, des 
atteintes illégales à l’autonomie provinciale. 
Bien plus, les gouvernements de trois des 
sept provinces signataires ont accepté ces 
accords parce qu’ils y étaient contraints et 
ep dénonçant les manoeuvres centralisatri­
ces fédérales, et le premier ministre de la 
Colombie canadienne a dit carrément qu’il 
regrette d’avoir signé.

La faiblesse de la majorité en faveur de 
l’annexion complique un problème politique 
que. les adversaires du projet se sont em­
pressés de souligner. La Ligue pour le 
Gouvernement responsable, qui groupait les 
partisans de l’indépendance, affirme que des 
négociations avec le Canada ne pourraient 
être conduites validement que par un gou­
vernement régulièrement élu à cette fin.

La Commission qui administre Terre- 
Neuve, dit la Ligue, a subi un échec au pre­
mier plébiscite, et elle a cessé d’être un 
arbitre impartial depuis que certains de ses 
membres ont fait campagne pour l’annexion; 
seule une majorité parlementaire ayant un 
mandat populaire de négocier avec le gou­
vernement canadien pourrait traiter avec 
Ottawa sans risquer des difficultés pour 
l’avenir.

C’est là sans doute un problème politique 
qui concerne les gens de Terre-Neuve, mais 
qui nous intéresse aussi car une association 
dont la procédure serait contestée par les 
représentants de 48% des électeurs ne serait 
guère propice à une future “unité nationa­
le”. Les partisans de l’annexion diront 
peut-être que ce serait recommencer le plé­
biscite, mais la faiblesse de la majorité, 
l’argument qu’aucun projet considéré comme 
définitif n’a été soumis aux électeurs, et 
d’autres objections provoquées par la cam­
pagne du plébiscite doivent nous rendre pru­
dents sur la valeur du mandat qu’ont obtenu 
jeudi les autorités actuelles de Terre-Neuve.

Car, ainsi que la Ligue du Gouvernement 
responsable le fait remarquer, l’entrée dans 
la Confédération modifierait irrévocable­
ment le statut politique du petit Etat, de 
sorte qu’avant de faire le pas décisif il con­
vient que l’opinion du pays soit bien claire­
ment exprimée en faveur d’un projet précis.

•
Cela nous amène à un autre problème de 

juridiction qui se pose du côté canadien. 
Tous les observateurs sont d’accord pour 
affirmer que la faible majorité de jeudi n’a

Que peut valoir pour Terre-Neuve ^ un 
accord négocié dans ces conditions ? A l’ex­
piration des ententes provisoires, elles pour­
ront être remplacées par d’autres, elles 
pourront faire place à une nouvelle redis­
tribution des pouvoirs de taxation, à un 
aménagement tout autre des relations fédé­
rales - provinciales. Terre - Neuve n’aurait 
alors en mains qu’un contrat sans valeur; 
ayant cessé d’être une puissance complète­
ment souveraine, elle ne pourrait choisir 
qu’entre le vieux statut constitutionnel dont 
elle n’a jamais voulu, et le nouveau qui ne 
ferait peut-être pas son affaire.

Pour entrer dans la Confédération à ses 
propres conditions Terre-Neuve devra négo­
cier non seulement avec Ottawa qui ne peut 
lui livrer ce qu’il lui fait entrevoir, mais pro­
voquer en quelque sorte un nouvel accord 
entre Ottawa et toutes les provinces. Ce n’est 
que dans le cadre d’une entente générale et 
acceptée par toutes les parties que Terre- 
Neuve serait assurée de recevoir vraiment 
ce que le gouvernement canadien lui ‘ offre . 

•
L’on peut voir par là que l’élection de 

demain dans notre province pourra avoir un 
effet notable sur les démarches en vue de 
l’annexion de Terre-Neuve. Si notre pro­
vince, après l’Ontario, réaffirme sa déter­
mination de ne pas laisser le gouvernement 
fédéral supprimer son autonomie fiscale, les 
promesses du gouvernement canadien aux 
chefs politiques de Terre-Neuve auront d’au­
tant moins de chance de les induire en 
erreur.

Ce serait là non seulement contribuer à 
une meilleure harmonie au Canada en empê­
chant qu’une dixième province y soit attirée 
sous de fausses représentations, mais ce 
serait aussi empêcher que le gouvernement 
d’Ottawa puisse se servir d’un contrat illégal 
avec Terre-Neuve pour mieux forcer la main 
aux provinces, et comme d’une arme de plus 
dans son offensive centralisatrice.
27.VII-4* Paul SAURIOL

BLOCS-NOTES
Le programme 
de M. Gardiner

Comme le prévoyaient tous 
crux qui le connaissent, M. Ja- 
nies-G. Gardiner mène agressive­
ment sa campagne en vue de re­
cueillir la succession de M. King 
à la convention libérale du mois 
prochain, l.e ministre de 1 Agri­
culture a même élaboré un grand 
programme politique en dix 
points qu’il a fait connaître au 
public canadien à la fin de la se*1 
maine dernière.

Premier ministre de la Sas­
katchewan avant de passer à la 
politique fédérale après l’élec­
tion de 1935, M. Gardiner est 
“westerner” dans l’âme. Et 
cela éclate dans le programme 
qu’il a conçu pour servir avan1 
tout les intérêts des provinces 
des Prairies. C’est ainsi qu’il 
préconise la décentralisation de 
l’industrie au bénéfice des pro­
vinces autres que le Québec et 
l’Ontario, q»’il demande au gou­
vernement fédéral de dépenser 
des centaines de millions pour 
lettre en valeur les gisements 
iniers, les sources d’énergie 
draulique et 1rs pêcheries du 

>rd des provinces des Prairies,

qu’il réclame une route nationale 
transcanadienne avec raccorde­
ments vers les Etats-Unis pour 
améliorer les communications de 
l’Ouest. Cela n’a pas de quoi sur­
prendre: les politiciens des Prai­
ries ne se sont jamais montrés 
timides lorsqu’il s’est api de fai­
re appel à l’assistance financière 
de l’Etat fédéral.

Les articles du programme de 
M. Gardiner qui sont de portée 
plus générale sont encore moins 
rassurants. C’est une politique 
d’inspiration nettement impéria­
liste. Le ministre de l’Agricul­
ture en tient toujours pour la 
vente à crédit de nos produits 
agricoles et autres à l’Angleterre 
même s’il a dû avouer un jour 
que "nous avions été roulés”. 
L’article 8 de son programme 
parle d’accroitre le commerce 
triangulaire du Canada avec 
la Grande-Bretagne ef les Etats- 
Unis “au moyen du même genre 
de coopération dans le finance­
ment et dans l’échange des res­
sources essentielles qui existait 
durant la guerre”. L’article 10 
définit une politique étrangère 
“visant à intégrer le commerce, 
la défense et le reste de la politi­
que à celles de la Grande-Breta­
gne et des autre* pay* du Com­
monwealth’'. Et l’article 3 vient

couronner ce programme d’ins­
piration aussi raciste qu’impéria­
liste en préconisant une immi­
gration de dix millions, de. pré­
férence de la Grande-Bretagne, 
au cours des dix prochaines an­
nées.

Les délégués de langue fran­
çaise à la convention libérale au­
ront bien des motifs qui ne relè­
veront pas de la solidarité ethni­
que pour appuyer M. Saint-Lau­
rent contre M. Gardiner. C’est 
à se demander si le ministre de 
l’Agriculture n’apparaltra pas 
comme le moins désirable de, 
tous les candidats à la succes­
sion de M. King.

M. Bracken 
et M. Drew

Après la convention libérale, 
ce sera la convention conserva­
trice. Il y a déjà assez long­
temps que l’échec de M, John 
Bracken en politique fédérale est 
un fait avéré. L’ancien premier 
ministre du Manitoba n’a pu 
s’adapter à la Chambre des com­
munes où il a fait très piètre fi­
gure -comma chef de l’opposi­
tion; il n'a pas réussi non plus à 
entraîner à sa suite comme on 

one partie importante 
de 1 électorat de l'oueat. Il y 
avait asse* longtemps que l’on 
parlait de déposer le cnef mal­
heureux et le mécontentement 
au sein du parti «’est accru à la
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Le directeur des nouveaux laboratoires atomiques d’Harwell, en 
Grande-Bretagne, sir John Cockroft (à gauche sur la photo) se 
promène ici en compagnie de ses assistants, le Dr Robert Cockburn, 

au centre, et le professeur P. M. S. Blackett.

Sentence rendue
dans le cas Tojo

Tokyo, 27 (A.P.) — Le tribu­
nal suprême interallié des cri­
mes de guerre au Japon en est 
enfin venu à une décision dans 
le cas du principal prévenu, l’an­
cien premier ministre nippon 
Hidelki Tojo. Mais il reste à tra­
duire en plusieurs langues le 
verdict concernant le général 
Tojo et ses 24 coaccusés. Ce tra­
vail ne commencera que le 2 
août et prendra probablement 
plusieurs jours. Des policiers 
militaires alliés monteront la 
garde pendant 24 heures par 
jour à ce moment autour de l’im­
meuble où logent et travaillent 
les traducteurs.------------- h— i ii -------------
Commission de l'O.N.U. 

qui cesse son travail

Inquiétude pour la foi 
dans l'Inde

Cité Vaticane, 27 (Reuter) — 
Les milieux officieux du Vatican 
s'inquiètent de la possibilité que 
la propagation de la religion ca­
tholique connaisse bientôt de 
graves obstacles aux Indes. On 
sait que certains membres de 
l’Assemblée constituante de Nou­
velle-Delhi veulent gue le nou­
veau dominion de l’Inde adopte 
officiellement la religion hin­
doue comme religion d’Etat; et 
l’on craint que le renvoi en oc­
tobre des discussions finales sur 
la constitution projetée ne don­
ne à cette opposition au catho­
licisme le temps de mieux s’or­
ganiser.

Lake Success, 27 (C.P.) — La 
Commission de l’O.N.U. chargée 
de tracer un plan mondial de ré­
duction des armements a décidé 
de renoncer à tout nouvel effort 
en ce domaine d’ici que la paix 
soit définitivement et officielle­
ment signée entre les Alliés et 
les anciens Etats axisles. Par 
9 voix contre 2, celles de la Rus­
sie et de l’Ukraine, la Commis­
sion a ratifié une proposition

anglo-américaine d’ajournement 
à une date encore indéfinie. Elle 
ne se réunira plus qu’une fois 
maintenant, soit lundi prochain, 
pour rédiger son rapport au 
Conseil de Sécurité des Nations 
Unies. Cette Commission de l’O. 
N.U. est la seconde à cesser tout 
travail par impossibilité de s’en­
tendre, la première ayant été la 
Commission atomique.

suite des élections récentes où 
les candidats conservateurs se 
sont vus relégués invariablement 
en troisième place.

L’espoir du parti conservateur 
en pleine décadence depuis 1935, 
c’est M. Gaorge Drew, premier 
ministre de l’Ontario. A la veil- 
le_ de la dernière élection provin­
ciale ontarienne, on parlait cou­
ramment du départ de M. Brac­
ken. qui devrait céder la place à 
M. Drew dont on escomptait la 
victoire éclatante. Le succès in­
complet des conservateurs onta­
riens qui nerdaient nombre de 
comtés, notamment dans le châ­
teau-fort tory de Toronto, et la 
défaite personnelle de M. Drew 
dans sa propre circonscription 
semblèrent devoir prolonger le 
règne de M. Bracken; on eut 
l'impression que les conserva­
teurs ontariens ne seraient plus 
en mesure d’exiger sa démission 
immédiate.

M". Bracken n'en a pas moins 
décidé de donner sa démission, 
de bon gré ou cédant aux pres­
sions qui_£e sont exercées sur lui. 
La grosse candidature à la pro­
chaine convention conservatrice 
sera sûrement celle de M. Drew. 
On ne voit pas tyien qui pour­
rait lui faire ia lutte s’il accepte 
de quitter Toronto pour s’en al­
ler à Ottawa. Il est le seul con­
servateur qui ait remporté des 
succès un peu considérables 
dans toute l’étendue du pays de­
puis une dizaine d’années. Par­
mi la députation conservatrice 
fédérale actuelle, on ne compte 
qii’une poignée de “debaters” au- 
dessus de la moyenne dont M. 
Donald Fleming, qui ne fait que 
débuter aux Communes, M. John- 
T. Hackett. seul représentant de 
son parti dans le Québec, et M. 
J.-G. Diefenbaker, seul représen-

Les élections
Voter à la légère, c'est enga­

ger sans réfléchir l'avenir de 
la province.

Pour éviter cette erreur, l»«x, 
chaque jour

“LE DEVOIR”

Il vous renseigne objective­
ment et complètement.

lant de son parti en Saskatche­
wan.

Les chances de M. Drew à la 
veille de la convention conserva­
trice semblent encore meilleures 
que celles de M. Saint-Laurent 
avant l’entrée en lice de M. Gar­
diner.

L'élection 
de l'Alberta

L’élection générale de l’Alber­
ta qui a été fixée au 17 août, 
semble devoir clore la série des 
élections provinciales qui vont 
permettre aux divers partis de 
mesurer leurs forces respectives, 
et servir en quelque sorte de pré­
lude à 1» prochaine élection fédé­
rale. Jusqu’ici, les élections pro­
vinciales n’ont fait que confir­
mer des tendances déjà obser­
vées et consolider des positions 
déjà occupées. Aucune des ad­
ministrations provinciales qui en 
ont appelé au peuple n’a été ren­
versée. Les libéraux ont conso­
lidé leurs positions au Nouveau- 
Brunswick, les conservateurs en 
Ontario et les socialistes en Sas­
katchewan. Les surprises n’ont 
été que relatives — gains libé­
raux en Saskatchewan et gains 
socialistes dans Toronto. D’une 
façon générale les socialistes ont 
continué à gagner du terrain et 
les conservateurs à en perdre, 
On saura mercredi soir, si l’ad­
ministration Duplessis sera aussi 
heureuse que celles qui ont ris­
qué l’élection avant elle.

L’Alberta présente celte parti­
cularité d’abriter un parti qui est 
tout puissant dans cette provin­
ce depuis une quinzaine d’années 
et qui n’a réussi à opérer de 
gains sérieux dans aucune autre 
province. Les eréditlstes en effet, 
ont échoué dans toutes leurs ten­
tatives d’envahir les autres pro­
vinces, même la province voisi­
ne de ]« Saskatchewan. En de­
hors de l’Alberta, c’est probable­
ment dans le Québec que les cré- 
ditistes ont déployé le plus d’ac­
tivité, mais il s’agit d’un groupe 
dissident — l’Union de* élec­
teurs— qui se réclame du doc­
trinaire anglais Douglas plutôt 
que dea chefs canadiens Mann­
ing et Low et qui a d’ailleurs ac­
commodé le créditisme à une 
sauce française et catholique.

H sera intéressant de voir si 
les Albertains resteront fidèles au 
Crédit social à l'élection du 17 
août ou s’ils céderont à leur lotir 
à la poussée de la C.C.F.

Pierre VIGEANT

Autre refus jll en demande le pouvoir à la
de la Russie iuQuygiig sessjon ^ Qong^s

Sur les accords relatifs à la liberté

Genève, 27 (Reuter) — La 
Russie vient de rejeter les trois 
projets d’accords qui avaient été 
convenus ici en avril dernier 
par une assemblée de 55 pays, 
sur la liberté de presse et d’in­
formation.

L’O.N.fJ., qui publie cette nou­
velle, précise mie le sous-mini«- 
tre soviétique des affaires étran­
gères, M. Andrei Vishinsky, a 
écrit une lettre aux Nations 
Unies pour les informer de l’at­
titude adoptée par la Russie et 
en donnant les motifs suivants:

1) Les accords n’interdTsent 
pas la défense du fascisme, ni 
des actes d agression, ni la dissé­
mination des haines religieuses 
ou raciales. 2) Ces accords ne 
s’opposent pas à la dissémination 
des fausses nouvelles. 3) Ils n'in­
terdisent pâs, non plus, les in­
terventions en des matières' do­
mestiques qui relèvent stricte­
ment de l'autorité d’un Etat. 4) 
Us ne garantissent pas l'exten­
sion au* territoires coloniaux 
des libertés de presse auxquelles 
on réfère.

Programme en 11 points — "Seul le retour possible 
ou contrôle des prix et au rationnement peut 
prévenir une dépression, qui ferait le jeu des 
Rouges" — Le problème du logement à peine 
moins essentiel que celui de la cherté de vie — 
La majorité républicaine n'accorderait au prési­
dent qu'une couple de points secondaires — 
Le Congrès mécontent d'une rentrée hâtive

Washington. 27. (A.P.) — A 
midi 30. aujourd’hui, mardi 27, 
le président Truman a présenté 
au Congrès de Washington réuni 
en session snéeinle un program­
me législatif en 11 points, dont 
le plus saillant est la demande 
qu’on lui rende, au moins en 
partie, le droit de contrôler les 
prix de vente, les salaires, te 
crédit et les profits excessifs en 
même temps que la possibilité 
d’imposer de nouveau le ration­
nement de certain produits es­
sentiels.

M. Truman explique que la 
communisme mondial espère

M. Bidault n’est plus 
membre du Cabinet

Il cède le portefeuille des Affaires étrangères à 
M. Schuman — Rentrée de Reynaud aux Finances 

et de Delbos à l'Instruction publique — Liste 
complète du nouveau cabinet français

(Dernlèra k««ra)
PARIS, 27. (C.P.) — L'A*»*«Mé« 

naHenala français* a approuvé par 
I7S voix h 197 la bat* da mantbrci 
du neuvaaa cabinet que lui a soumis 
la premisr minisfr* André Mari*.

* * *
Paris, 27 (A.P.) — Le nou­

veau premier ministre de Fran­
ce, M. André Marie, devait pré­
senter aujourd’hui au président 
de la Quatrième République, M. 
Vincent Auriol, un nouveau ca­
binet de coalition qui ne com­
prend aucun communiste, com­
me son prédécesseur, celui de 
Robert Schuman. Ce cabinet, 
qui demeure fidèle à la cause 
des grandes puissances de l’ouest 
dans leur conflit avec la Russie, 
présente un seul changement de 
grande importance. M, Georges 
Bidault quitte en effet le porte* 
feuilre des Affaires étrangères, 
après l'avoir détenu dans les 
huit cabinets qui se sont succé­
dé depuis la libération de la 
France, il y a trois ans. Il est 
remplacé par M. Schuman lui- 
même, qui appartient au même 
parti du Mouvement Républicain 
Populaire. Jusqu'à la dernière 
minute, les socialistes ont hési­
té à donner leur appui nécessai­
re à M. Marie, même après avoir 
convaincu son ministre de* Fi­
nances, l'ancien premier minis­
tre Paul Reynaud, d’abandonner 
provisoiremet son projet de ra­
mener la semaine de travail de 
40 à 48 heures. Le chef sorlalls- 
te Léon Bium rentre dans le ca­
bine! comme premier ministre 
adjoint; il aura pour collègue à 
ce poste Pierre-Henri Teitgen, 
du M R P.

On voit aussi reparaître un an­
cien ministre d’avant-guerre, 
Yvon Delbos, à l'instruction pu­
blique. M. Delbos est un radleal- 
socialiste, comme M. Marie. Ce 
parti, de l’avis de tous les obser-

ni de socialiste, se classe plutôt 
au centre droit à l’Assemblee na­
tionale. Il comptera cinq repré­
sentants dans le ministère, con 
tre fi au M.R.P.. fi aux socialistes 
et deux républicains indépen­
dants, MM. Reynaud et René 
Coty. Le socialiste Jules Moch 
demeure ministre d* l'intérieur, 
tandis que sont nommés minis­
tres d’Etat l’ancien premier mi­
nistre socialiste Paul Ramadier 
et le Dr Henri Queuille, radical 
socialiste.

L« cabinet
Voici la liste probable des fu­

turs ministres:
Présidence du conseil: André 

Marie, radical-socialiste;
Premiers ministres adjoints: 

Léon Bium, socialiste, et Pierre- 
Henri Teitgen, M.R.P.;

Finances: Paul Reynaud, répu­
blicain-indépendant •

Intérieur: Jules Moch, socia­
liste;

Affaires étrangères: Robert 
Schuman. M.R.P.;

Défense nationale: René Ma­
yer, radical-socialiste;

Travail: Daniel Mayer, socia­
liste;

Instruction publique: Yvon 
Delbos, radical-socialiste;

Commerce et industrie: Robert 
Lacoste, socialiste;

Agriculture: Pierre Pfinlin, M. 
R.P.;

Reconstruction: René Coty, ré­
publicain indépendant;

Colonies: Paul Costes-Flooei, 
M.R.P.;

Travaux publics: Christian Pi­
neau socialiste;

Affaires des anriens combat 
tants: André Maroselll, radical- 
socialiste;

Justice: Robert Lecoiirt, M. 
R. P.;

Santé publique: Pierre Sehnei- 
ter, M.R.P.;

Ministres d’Etat: Paul Rama­
dier, socialiste; et Henri Queuiil- 
le, radical-socialiste.

I aur la présente prospérité des 
Etats-Unis va se changer bien-# 
tôt en dépression économique, 
car les amis de Moscou ne 
croient pas, d'après lui, que les 
Américains sachent s'imposer 
eux-mêmes une limitation ne 
leurs fortes dépenses actuelles, 
tant publiques que privées.

Une dépression ici, aloute-t-il, 
supprimernit tout espoir d'une 
paix durable et compromettrait 
la position des Etats libres d’Eu­
rope en face du péril rouge- Le 
président s'est montre manifes­
tement moins agressif et -noina 
catégorique que lors de sa der­
nière tournée dans l’ouest du 
pays ou lors de la convention 
nationale démocrate, quand il 
avait appelé le présent congrès 
le pire envore vu.

Hier, M. Truman avait reçu R 
son bureau les chefs de son parti 
et peu après la Maison Blanche 
avait fait connaître un à un les
10 premiers point-s du program­
me présidentiel. Mais le prési­
dent ne s’est pas expliqué lon­
guement aujourd’hui sur le lie 
et le plus important, relui qui 
touche au retour du rationne­
ment et du contrôle des prix.
11 a laissé ce soin à un projet 
de loi qui sera présenté au cours 
de la semaine et peut-être même 
demain. On a cru toutefois com­
prendre d'après son langage que, 
parmi le* produits qu’il juge es­
sentiels, se classent l'acier et la 
viande.

Même avant qu'il eût pris I» 
parole aujourd'hui, les chefs de 
la majorité républicaine qui te 
combat avaient déjà laissé en­
tendre qu’il n'y aura probable­
ment accord dés deux partis que 
sur des points secondaires com­
me la ratification de 1’aeeord in­
ternational sur le blé ou l’octroi 
de 865,000,000 à l’O.N.U. pour la 
construction d'un édifice des­
tiné à lui servir de siège per­
manent. D’ailleurs tout l'ensem­
ble du Congrès en veut à M. Tru- 

-man d’avoir interrompu ses va­
cances commencées au 19 juin et 
qui auraient dû se prolonger jus­
qu’au 31 décembre.

Tout de suite après la ques­
tion de la cherté de la vie, le 
président a particulièrement sou­
ligné le problème du logement. 
Il veut que la .Chambre nés Re­
présentants se hâte de voter le 
bill Taft-Ellcnder-Wagner sur le 
logement, déjà accepté au Sénat 
et laissé en plan par la prompte 
fin de la dernière session.

Les autres points du program­
me concernent des questions de 
politique interne, telles que le 
projet de relever de .40 à .75 le 
salaire minimum horaire dans 
l’industrie, une hausse de 50 p.c. 
dans les pensions de vieillesse, 
des droits civils plus étendus 
pour les Noirs en même temps 
que la fin de toute pratique dis­
criminatoire contre eux. un trai­
tement plus élevé pour les fonc­
tionnaires fédéraux et l’entrée 
libre de 400,000 réfugiés de guer­
re et sans-patrie européens en 4 
ans au lieu de seulement 200.- 
000 pour deux ans comme y a 
consenti le Congrès au prin­
temps dernier.

M. Truman assurait à ce der­
nier propos que l’on empêchait 
injustement l’immigration de 
nombreux éléments juifs et ca­
tholiques. Rien en somme de ce 
programme ne diffère de ce qu’il 
a déjà demandé au Congrès et 
que celui-ci lui a refusé.

L'ACTUALITE

MairvcToeuvre experte
M. René Gardefou,
Recorder de Ville-Marie,
M. le Recorder,

Je mets la main à la plume 
pour vous dire que j'aimerais 
bien retourner à Montréal, rap. 
port qu’id à Québec l'ouvrage 
est rare, dans ma liffne.

J’ai appris par mon amie, Misa 
Montréal, que vous avez réussi d 
vous débarrasser de cet achalant 
de Pax Plante. Je vous félicite. 
Encore un an de ce régime et le 
métier était complètement gOté. 
Il aurait fallu tout recommencer 
à neuf et faire l'éducation de la 
clientèle.

Il parait qu’avec le nouveau 
chef de police il g a moyen de 
s'arranger: c’est un homme qui 
comprend le bon sens et qui tait 
que toutes le» filles ne peuvent 
pat gagner leur vie assises. On 
est pat foules des secrétaires.

Alors j'ai pensé que vous pour­
riez me donner un coup de main

pour me placer à Montréal. Après 
tout, on est un peu du même 
monde. Quand le travaillais par 
chez vous, on s'arrangeait bien 
ensemble: vous aviez mime l'ha­
bitude de me donner une senten­
ce suspendue, alors je perdait 
pas mes clients. En tout ras si 
vous m'aidez à me trouver une 
bonne place où la police est pas 
trop foffe, je vous récompense­
rai comme il faut.

Pendant que fy pense, vous 
pourriez peut-être en dire un 
mot à votre ami, le recorder La- 
panse. Ça c'est du bon monde, et 
pas scrupuleux pantoute. Si la- 
mais je remets les pieds à Mont­
réal, il faudra s'arranger pour 
tout se rencontrer ensemble: on 
fera un petit bal à l’huile.

A propos des élections je vous 
garantis que (a chauffe ici à 
Québec. Dans notre monde tant 
le monde est pour Duplessis. Il 
nous a donné des grill» et des

JkaiBO ^ a» m a M Im PM 0 jV # _

mande pour quelle raison on 
pourrait être contre. En tout cas, 
moi, je vais voter pour lut plu­
sieurs fois.

C'est-y bien vrai que des jour­
naux ont essayé de vous faire du 
tort par rapport à cet écoeurant 
de Pacifique Plante? Si c'est 
Vrai, f espère que vous allez vous 
défendre. A votre place je m’ar­
rangerais pour fourrer en prison 
tous ces maudits journalistes qui 
essayent rien qu'à faire du tort 
au monde. Je vous garantis que 
depuis qu’ils m'ont fait manquer 
mon concours de beauté, le ne 
les ai pas en odeur de sainteté.

En tout cas. aussitôt que vous 
m'aurez trouvé une bonne place, 
envoyez-moi un mot et je mon­
terai tout de suite. Pour / ouvra­
ge, vous pourrez dire à ma fu­
ture patronne que l’en ai pas 
perdu. Je suis steady sur la job.

Bonjour, cher M. le recorder, 
et au plaisir de vous revoir,

MISS QUEBEC

.

k
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Dans Maisonneuve Dans St-Louis
1

La politique

beaucoup des affaires municipales Tom «bouc” 

et fédérales, peu de la province vertement
L'explication de l'union Houde-Duplessis — 

Le véritable rempart de notre autonomie 
— La rigueur méritée et nécessaire 

de la loi des chiffres
A l'assemblée libérale tenuecée de la nuit alors que la eou-

hier soir en faveur de M. Ed­
mond Hamelin, candidal dans 
Maisonneuve, les nombreux ora­
teurs au programme ont criti­
qué sévèrement l'union Duples- 
sis-Houde et fait particulière­
ment l'éloge de la politique sui­
vie par le parti libéral à Ottawa. 
Le premier orateur, le Dr Ar­
mand Hay, croit voir dans l’u­
nion Duplessis-Houde le com­
mencement d'une trahison qui 
aura son dénouement prochain à

• unie veut que les citoyens de ce 
pays trouvent excellent le som­
meil réparateur. Me Edouard 
Rinfret, député d'Outremont à 
Ottawa, a cet audacieux courage 
d’entreprendrde les plus fortes 
comparaisons que puisse fournir 
la statistique. Découpures de 
journaux, comptes publics lus à 
voix basse donnent la preuve in­
déniable que Duplessis ne donne 
lias à la province, mais que les 
libéraux d'Ottawa donne à la

Ottawa. Le maire de Montréal I province. Jamais, selon Me Rin- 
aurait décidé d’éliminer M. St- | tret, une publicité n’a été aussi

critique
Assemblée de M. Martin dons 

Saint-Louis
L'assemblée tenue hier soir, 

en l’école St-Jean-Baptiste par 
le candidat de l’Union nationale 
dans le comté de St-Louis, M. 
Henri Martin, n'a peut-être pas 
abaissé la moyenne de valeur 
des réunions électorales tenues 
depuis le début du mois; mais 
elle ne lui a non plus rien fait 
gagner! On y avait fait la part 
égalé pour tous les goûts.

M. Paul Vézina

Le premier discoureur, M. 
Paul Vézina, est secrétaire géné­
ral des Jeunesses de l’Union na- 
lionaie dans toute la province. 
Ce monsieur, qui nous deman­
dait d’enyoyer le candidat à la

Les assemblées politiques 
à Montréal ce soir

Assemblées de l'Union nationale ! dat libéral officiel. Dans la gran­
de salle de l’ecoje Lamennais, à 

~ et Beau-Cointé de Terrebonne: A 
Saint-Jérôme et à Sainte-Thérè­
se, en faveur de Me J.-L. Blan­
chard, député de l’Union natio­
nale.

Comlé de Missisquoi: A Cow­
ansville, en faveur de M. J.-J. 
Bertrand, candidat de i’Union
nationale.

Comlé de Reauharnois: A Val-

l’angk des rues St-Denis 
bien, a 8 h. 30.

Conitr de Laval; En faveur de 
M, François-J. Leduc, candidat 
libéral officiel. Dans la salle pa­
roissiale St-Alphonse d’Youville, 
à 8 h 30.

Comte de Maisonneuve: En fa­
veur de M. Edmond Hamelin, 
candidat libéral officiel, mem-

Laurent, celui que tous devraient 'mensongère que celle de M. Du- i “dépulature” de Québec, a me
actuellement considérer comme j plessis et tout ceU est enveloppé 
le plus pur emblème de notre i du drapeau de nos ancêtres. ‘ ux 
honneur. i chiffres succèdent les fleurs,

| «elles du rosier dernièrement 
Beau discours de M. Sarto : planté qui donnera la plus belle 

Fournier ■ ‘*es roses rnl|8os a la tombée de
r i la nuit demain, heure normale

Le député de Maisonneuve h de 1 Est-
Comme intermissions de la 

soirée de très courtes allocutions
furent prononcées par Me Roger 
Brossard et M. Emile Gauthier.

des clous

Ottawa fait d'abord l’éloge de 
M. Hamelin et rappelle les oeu­
vres que ce dernier a à son cré­
dit dans le domaine de l’admi­
nistration municipale. Puis c'est , ,
la critique du gouvernement de flOlT
l’Union nationale, qui ne “fayo-j 
rise que le jeu.’’ Aie Fournier 
décrit admirablement l’atmos­
phère de ces boites de nuits où 
on entend la musique du vice, la 
“musique de l’Union nationale.
Puis vient l’éloge de M. St-Lau- 
rent qui est l’homme le plus heu­
reux du monde parce qu’il ne 
compte que deux ennemis, Sta­
line et Duplessis. M. St-Laurent 
est le rempart de l’autonomie 
provinciale parce qu’il veut que 
les choses demeurent comme el­
les le sont. M. St-Laurent veut 
que la poudre à canon du Cana­
da dans la lutte contre le com­
muniste soit la farine de blé 
de notre pays. Plus petit person­
nage qui ne vaut meme pas une 
critique, et qui veut détruire M.
St-Laurent, voilà M. Hotide.
Après avoir entretenu l'auditoire 
pendant plus d’une demi-heure 
de ce petit personnage. At. Four- 
nier conclut que le parti libé

né, avec des éclats de voix qui 
nous donnaient mal à la tète, une 
charge à fond de train contre 
les libéraux et leur politique 
sans franchise au sujet de la 
conscription. Comme il y a vingt 
ans. nous avons entendu parler 
de “mains tachées de sang’’ et 
cet appel aux passions et aux 
termes creux s’est terminé sur 
une réclamation dont le discou­
reur n'a pas dû peser tous les 
termes, quand il s'est écrié: 
“Tuez les libéraux, propagateurs 
des idées communistes!’’

M. Jacques Auger
Sydney N-E 27 (C P ) _ fai C'était ensuite le tour du pro-

Commissicm dés prix annonce ! Pagandiste attitré de l’Union na- 
aujourd’hui qu’elle a mis à jour j B°nale a la radio, Al. Jacques Au-

leyfield, en faveur de AI. Edgar j bre tlu comité exécutif de la cité 
Hébert, candidat de l'Union na-1 Montréal et conseiller muni- 
tionale. , j ,.jpal. Assemblée spéciale pour

Comte de Mercier: A Marie-' les dames et demoiselles, à 4201, 
Immaculée, en faveur de AI. Gé-i rue Lafontaine, à 3 h- (Aussi à 8 
rard Thibeault, candidat de ; h. 30, le soir, dans la salle de 
"Union nationale. I l’école Baril.

Comté de Yerchères: A Sainte- 
Julie, en faveur de Al. J.-B. Beau- 
chemin, candidat de l’Unioir na­
tionale.

(Comté de Compton: A East-An- 
gùs, en faveur de AI. C.-D. French, 
candidat de l’Union nationale. 

Comté de Chambly: A Lon-

Comle de Brébeuf: En faveur 
de M. Jos.-A. Franooeur, candi­
dat libéral officiel. Dans la gran­
de salie de l’école Supérieure St- 
Stanhlas, à l’angle de l’avenue 
Laurier et de la rue Brébeuf, a 
8 h. 30.

Comté de Chambly: En faveur

ral provincial ne s’occupe pas de 
Al. Houde, que lui-même n a que 
faire de M. Houde. Une grande 
maxime de l’orateur dans sa con­
clusion mérite d’être retenue, 
celle qu’un honnête homme est 
toujours sous serment quand il 
parle. Ale Fournier a également 
rappelé le bel idéal du Bloc po­
pulaire et la conduite admirable 
de quelques-uns de ses chefs, tels 
MAI. Alaxime Raymond, André 
Laurendeau et Jean Drapeau.

Les affaires municipales

Le candidat de Maisonneuve, M, 
Edmond Hamelin a fait beaucoup 
dans ce domaine des affaires 
municipales. Il peut faire beau­
coup à la législature provincia­
le, particulièrement pour son 
comté- Al, Hamelin fait quelques 
promesses, soit la surveillance 
des boites de nuit, la construc­
tion d’un viaduc sur la rue Ste- 
Catherine, de terrains de jeu, le 
retour aux autorités municipales

un marché noir des clous impli­
quant des firmes de Sydney, 
Alontréal et Toronto. L'inspec­
teur général de la commission, 
M. High MacNeil. précise qu'il a 
donné des renseignements accu­
sant la compagnie “Elman Alo- 
tors” de Sydney, “de vendre des 
clous à un prix trop élevé" con­
trairement aux règlements im­
posés par la Commission des 
prix.

La Commission affirme que 
“Elman Motors’’ achetait des 
clous pour $(i ou $7 le baril de 
100 livres et les expédiait à To­
ronto et à Alontréal ou la mar­
chandise était détaillée au prix 
de 822.50 le baril. Deux compa­
gnies montréalaises et deux com­
pagnies torontoises ont été ci­
tées, mais jusqu’à présent aucune 
action n’a été intentée contre 
elles. Le juge J. D. .MacIntyre «e 
chargera de l’accusation pesant 
contre la “Elman, Motors’’, same­
di prochain. On déclare qu’un 
bénéfice de 83 à 84,000 a été 
réalisé sur une vente totale de 
811,000. ^ ^ ^___________

Vols d'automobiles

ger, et l’un des rares buns mo- 
i ments de la soirée. Alanifeste- 

menl épuisé et enroué par les 
tournées qu’on lui fait faire à 
travers la province, AL Auger a 
parlé d’une voix basse et mono­
corde, avec un débit particuliè­
rement rapide, mais aussi avec 
une insistance, un accent de 
conviction qui finit par impres­
sionner la foule.

Au passage, l’orateur nous 
parle de MM. Drew’ et Duples­
sis. “les deux seuls hommes 
d’Etat canadiens qui se sont 
montrés clairvoyants” à l’égard 
du péril communiste. Par con­
tre, i! adresse des reproches à 
certains politiciens liberaux, 
comme MAL Valmure Bienvenue, 
Roger Ouimet et Eiysu? Thê- 
riault, pour avoir respective­
ment défendu devant les tribu­
naux Fred Rose, Madeleine Pa­
rent et le Dr Bielski, ce dernier 
mêlé à l’affaire des “trésors po­
lonais".

gueuil, en faveur de AL Redmond : de M, O.-E. Joyal, candidat libé- 
Roche, candidat de 1 Union na-! ra| officiel. A Longueuil, à 8 h. 
tionale. .... : 30. Orateurs: M. Joyal, Me Roch

(.ointe de Richmond: A Asbes-1 pinard, député de Chambly-Rou- 
tos, en faveur de AL*Ajbcrt Gqu-1 yj]ie aux Communes, AI. Charles- 
dreau, depute de 1 Union natio-1 EdoUard Bertrand, Aie Claude

ii j t ■ , , i Prévost, AI. Georges Starkey etComté de Laurier: A 1 ecole autreSi
Sainte-Cécile, angle des rues de | Comtés de Châteaûguay et de 
Gaspe et de Castelneau, en fa-\ Huntingdon: En faveur de AI. 
yeur de AL Paul 1 royençal, can-i Honoré Alercîer, candidat libérai

M. J.-H. Paré

| Après le discoureur de ban- 
i lieue et l’orateur sérieux, te mo­

ment était manifestement venu
Ottawa, 27 (C.P.t — Quatre | du P‘trei «tnoüs leûmes avec 

membres d’une bande de voleurs I l'n certain J .-fi. Paré, vétéran 
de voitures ont été renvoyés de-1 des luttes conservatrices d’il y
vant un tribunal municipal qui 
ouvrira leur procès le 3 août 
prochain sous une double accu­
sation de vol d’automobiles dans 
lés rues d’Oltawa. Les quatre 
prévenus font partie d’une ban­
de organisée de voleurs mont­
réalais.

il s’agit de James Casey, 38 
ans, John Selignan, 38 ans, Char­
les Spivak, 21 ans, et AVilliam<*! !a taxe perçue inVm 26 \ans; hms quatre dé 

par Qui bec sur la gazohne. Montréal. Le procureur général
Raoul Mercier a d’autre part an-La loi des chiffres

Qui donne le plus à la pro­
vince? A une heure assez avan-

4CHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 «st, 5fe-CaH\erin« Ecoutr?
Livraison partout directe-

ment de notre serre- C.H.L.P. 
chaude. 12 h. 25

M» 1786-1787 12 h-30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Demandée

Jeune tille pour tra­
vailler à temps partiel. 
S'adresser au départe­
ment de l'expédition, 
"Le Devoir" 430 est, 
rue Notre-Dame.

nonce que ces quatre personna­
ges étaient accusés de méfaits si­
milaires par la police montréa­
laise. Un a finalement fixé leur 
cautionnement respectif à 85,00(1.

Ordres plus sévères 
donnés en Malaisie

Singapour. 27 (Reuter! — Des 
colonnes d’artilleurs britanni­
ques transformés pour l’occasion 
en fantassins ont commencé de 
pénétrer dans la jungle intérieu­
re de la Alalaisie, avec l’ordre 
de raser impitoyablement tout 
immeuble qui pourrait donner 
refuge aux guerrilleros commu­
nistes de cette colonie anglaise. 
Par ailleurs, les avions de la R. 
A. F., tout en mitraillant les con­
centrations de troupes rebelles^

a 20 et 30 ans. auprès d’Arthur 
Sauvé, romtn•• il le rappela 1m- 
niêmo. Les poAces dans les en­
tournures du gilet, se balançant 
sur la pointe des pieds, ventre 
en avant, pliant les genoux d 
agitant quelquefois les bras com- 
tne des ailes de moulin à vent. 
Dansant devant le micro, il dé­
ride autant son auditoire par ses 
attitudes que par ses propov. 
Son discours est émaillé d’excla­
mations comme le célèbre “T’as 
menti, Brissette!’’ et d’appe.s 
grandiloquents; mais il sait trou­
ver des mots qui restent, comme 
quand il surnomme le chef ou­
vrier-progressiste t communiste) 
Tom “Bouc”.

Le Dr Joseph Saine

L’orateur suivant, le Dr Jo­
seph Saine, nous ramène am sé­
rieux. Alais son sujet, amené de 
loin, déconcerte d’abord un peu 
l’auditoire après ces bouffonne­
ries. Le Dr Saine veut nous dé­
montrer que toute notre misère 
vient en somme, indirectement 
et de loin, des banques interna­
tionales comme la ’’Kuhn and 
Loeb”. de New-York, à laquelle 
il attribue un actif de 8700,(MH),- 
000,000, — oui, sept cent mil­
liards de dollars, “pas sept cent

qu’ils peuvent apercevoir, ont je- \ un liions ce qui serait des “pea- 
té hier à travers le pays plus; St-Laurent
d’un million de pamphlets di- es* d’après lui cette banque 
rigés contre le communisme. De Oui a permis au bolchevisme de 
Londres, on apprend que le 4e L'ompher du tsar beaucoup
regiment de Hussards a reçu 

i l’ordre de se rendre en Alalaisie 
le plus tôt possible. 11 y rejoin- 

I cira le 1er bataillon des fusiliers 
d’inniskilling, qui doit bientôt 
quitter Hong-Kong, en Chine, 
pour Singapour. Un membre du 

| conseil legislatif particulier de 
Singapour, John Laycock, rap- 

i porte aujourd’hui avoir reçu une 
I lettre le menaçant de mort. La 

lettre renfermait une balle de 
revolver ot elle était rédigée sur 
papier rouge. , '«dUjjUflÜi
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plus puissant que lui.

M. Henri Martin

“J'ai voulu, assure M. Martin, 
que le comté de St-Louis ait lui 
aussi son député de l'U.N. et c’est 
pourquoi je me présente devant 
vous. Je combats également "la 
rue St-Jacques” et les rouges qui, 
après 40 ans d'exercice du pou­
voir sont maintenant mûrs pour 
siéger 40 ans dans l’opposition! 
Et je voudrais que ma paroisse, 

1 celle de St-Jean-Baptiste, ait à 
orgueil de me donner ma plus 
grosse majorité, le jour pro­
chain où vous m’enverrez vous 
représenter à l’Assemblée législa­
tive de Québec”,

didat de l’Union nationale.
Comté de AVestmount, au parc 

St. Andrew’s, en faveur de M. 
John Selon, candidat de l’Union 
nationale.

Comté de Saint-Hyacinthe: à 
Sainte-Hyacinthe, en faveur de 
Al. E.-J. Chartier, député de 
l’Union nationale.

Comté de Shefford: A Gran­
by, en faveur de AL Hector Cho­
quette, député de l’Union natio­
nale.

Comté de Bagot: A St-Pie, en 
faveur de Ale Daniel Johnson, 
député de l’Union nationale.

Comté de Jeanne-Mance: A 
l’angle des rues Bélanger et Gar­
nier ou, en cas de pluie, au Ata- 
noir Laurier, en faveur de M. 
Georges Guèvremont, candidat 
de l’Union nationale.

Comté d'Iberville: A Iberville, 
en faveur de AL Yvon Thuot, dé­
puté de l’Union nationale.

Comté de Montcalm: A Saint- 
Alexis-de-Montcalm, en faveur 
de AL Alaurice Tellier, député de 
l’Union nationale.

Comté de Sherbrooke: A Sher­
brooke, en faveur de AI. Johnny 
Bourque, ministre des Terres et 
forêts et des ressources hydrau­
liques.

Comté de Ste-Marie: Au stade 
Samson, en faveur de AL Aimé 
Gendron, candidat de l’Union 
nationale. Orateur principal: Me 
René Duranleau, C.R.

Assemblées libérales

Comté de Saint-Henri: En fa- 
veur de Me Wilfrid Duranccau, 
candidat libéral officiel. Dans la 
grande salle Georges-Etienne- 
Cartier, ainsi que dans la salle 
de l’école Lévis, à 8h. 30.

Comté de Saint-Jacques: En fa­
veur de Me Roger Ouimet, c.r., 
candidat libéral officiel. Dans la 
grande salle de l’école Saiaber- 
ry, à 8h. 30.

Comté de Saint-Louis: En fa­
veur de M. Dave Rochon, candi­
dat libéral officiel et conseiller 
municipal. Dans la grande salle 
de l’école Saint-Jcarç-Baptiste, à 
l’angle des rues Henri-Julien et 
Alarie-Anne, à 8h. 30.

Comté de Sainte-Marie: En fa­
veur du Dr Stanislas Choquette, 
candidat libéral officiel. Dans la 
grande salle de l’école Souart, 
rue Papineau, à 8h. 30.

Comté de Verdun: en faveur de 
Ale Lionel A. Ross, candidat li­
béral officiel. Dans la grande 
salle de l’Académie Richard, à 
l’angle des rues Galt et Welling­
ton, à 8h. 30.

Comté d'Argenteuil: En faveur 
de M. Geo.-E. Dansereau, candi­
dat libérrfl officiel. A Grenville, 
à Lachute et à Kilmar, à 8h. 30.

Comté de Bagot; En faveur de 
Ale Hermas Cardin, n.p.. randi- 
dat libéral officiel. A Saint-Pie 
à 8h.

Comté de Beauharnois: En fa­
veur de Ale Jean D'Amour, can­
didat libéral officiel A Valley- 
field et à Beauharnois. à 8h.

Comté de Jeanne-Mance: En 
faveur de AL J.-Emile Dubreuil, 
candidat libéral officiel. Dans 
la grande salle de l'école Bré­
beuf, à 1 angle de la 6e Avenue 
et de rue Dandurand, à 8 b. 
30.

Comté de Laurier: En faveur 
de M. Michel Normandin, candi-

officiel dans le comté de Châ- 
teauguay, et de AI. Erle-C. Mar­
tin, candidat libéral officiel 
dans le comté de Huntingdon. A 
Saint-Antoine-Abbé et à St-Chri- 
sostome? à 8 h. 30.

Comté des DcuxMontagnes: En 
faveur du Dr Gabriel Comtois, 
candidat libéral officiel, A Üka, 
à 8 h. •

Comté de Drummond: En fa­
veur de M. Paul Théroux, can­
didal libéral officiel. Dans le 
parc St-Frédéric, à Drummond- 
ville, à 8 h.

Comté de Gatineau: En faveur 
de M. J.-C. Nadon, candidat li­
béral officiel. A Alaniwaki, à 
8 h.

Comtés de Joliette et Mont­
calm: En faveur de M. Maurice 
Breton, candidat libérai officiel 
dans le comté de Joliette et en 
faveur du Dr Bruno Ctoarbon- 
neau, candidat libéral officiel 
dans le comté de Alontcalm. A Jo­
liette, à 8 h.

Comté de. Missisquoi: En fa­
veur de M. Henri-A. Gosselin, 
candidat libéral officiel. A Farn- 
ham, à 8 h. 30.

Comté de Napierville-Laprai- 
rie: En faveur de Me Fabio Mo­
net, C.R., candidat libéral offi­
ciel. A Sherrington, à 8 h.

Comté de Nicolet: En faveur 
de M. Alfred Savoie, candidat li­
béral officiel. A Manseau, à 8 h. 
30.

Comté de Papineau: En faveur 
de Me Arthur Labbé, C.R., candi­
dat libéral officiel. A Gatineau 
Alills et à Masson, à 8 h.

Comté de Richmond: En fa­
veur de M. Albert Paquette, can­
didat libéral officiel. A Mindsor 
Mills, à-8 h. 30.

Comté de Rouville: En faveur 
de Ale Jean-Marie N’adeau, can­
didat libéral officiel. A St-Césai- 
re, à 8 h.

Comté de Saint-Hyacinthe: En 
faveur de M. Ernest Picard, can­
didat libéral officiel, et maire de 
St-Hyacinthe. A St-Hyacinthe, à 
8 h.

Comté de St-Jean: En faveur 
de Al. Alfred Granger, candidat 
libéral officiel. Dans la paroisse 
Notre-Dame, à St-Jean même, à 
8 h.

Comté de Terrebonne: En fa­
veur de Me Raymond Raymond, 
candidat libéral officiel. A Ter- 
rebonne, à Ste-Thércse, à Saint- 
Jérôme et à Ste-Agathe, à 8 h.

Cordé de Vaudreuil-Soulan- 
ges: En faveur de M. Alphide 
Sabourin. candidat libéral offi­
ciel. A Coteau du Lac (pavillon 
Wilson) à 8 h. 30.

Comté de Verchères: En fa­
veur de M. Arthur Dupré, can­
didat libéral officiel. A Beloeil, 
à 8 h.

De retour 
au Canada

L« congressistes de Lucerne

Montréal, Trois-Rivières et 
Quebec ont tour à tour rendu 
nommage à nos distingués voya­
geurs: le R. P. Ubald Villeneuve. 
U.M.I aumônier général des 
Cercles Lacordaire et Sainte- 
Jeanne d’Arc; AI. Roland Leliè­
vre, president du district no 3 j 
du diocèse de Québec et délégué I 
officiel des cercles au congrès : 
contre I alcoolisme à Lucerne, i 
Suisse; M. L.-H. Lévesque, prési-1 
dent du district de Chicoutimi, i

Un chaleureux accueil a salué ' 
partout le retour au pays de nos 
délégués Lacordaire: des déléga­
tions de tous les coins de la 
province sont venues, par leur 
presence, à chaque endroit, redi­
re à leur aumônier général leur 
filial attachement, leur joie pro­
fonde de son retour parmi eux 
et leur fierté bien légitime d’a­
voir ele en Europe, si dignement 
représentées par chacun de leurs 
délégués.

Samedi soir, à Montréal, l’au­
ditorium du Plateau était plein 
à deoordèr. Un mot de bienve­
nue fut présenté par M. Gabriel 
r-auteux, président diocésain de 
Alontréal. Un magnifique pro­
gramme artistique, exécuté par. 
les élèves de Aime Audet, agré­
menta la soirée d’un cachet tout 
particulier de fraîcheur et de 
jeunesse. Le maître de cérémo­
nies fut Al. Paul Desrosiers, ami 
d'enfance du Père Villeneuve.

Aux Trois-Rivières, grâce à la 
courtoisie des autorités munici­
pales, une esttade avait été dres­
sée dans la cour du séminaire 
St-Joseph à l’intention de nos 
délégués qui s'arrêtèrent là, à 11 
h., dimanche matin, escortés de

Blusieurs automobiles. M. Philéas 
ufresne, président diocésain, 
agissait comme maître de céré­

monies et présenta tour à tour 
différents orateurs. Là encore, 
de nombreux Lacordaire et Jean­
ne d’Arc s’étaient rendus pour 
saluer le retour de nos délégués. 
On se réunit ensuite au Cap de 
la Madeleine où l’aumônier géné­
ral offre au supérieur du sanc­
tuaire, au nom des cercles, un 
reliquaire contenant la relique 
de Fatima ainsi que deux photos 
de la Vierge,

Enfin à Québec, au parc Vic­
toria, les Lacordaire et Jeanne 
d’Arc attendaient en grand nom­
bre, malgré l’incertitude de la 
température, l’arrivée du Père 
Villeneuve et de ses compagnons. 
Là comme ailleurs, c’est avec 
une joie profonde que chacun 
avait hâte de revoir l'aumô­
nier général. M, Pierre Emond 
agissait comme maître de céré­
monies et M. Emile Renaud, vi­
ce-président du district de Qué­
bec, souhaita la bienvenue. On 
présenta une gerbe de fleurs à 
Mme Roland Lelièvre, femme 
distinguée de notre délégué.

En termes choisis, le président 
général, M. Joseph Vézina, sou­
haita aux trois endroits, la bien­
venue à nos délégués canadiens 
au nom de tous les Lacordaire 
et Jeanne d’Arc. Le R. P. Ville- 
neuve, dans un verbe toujours 
ainsi vibrant et une éloquence 
intarissable, nous entraîna à sa 
suite dans un merveilleux tour 
d’Europe.

C’est d’abord le pèlerinage rue 
du Bac à Paris à la chapelle dite 
de la médaille miraculeuse où le 
corps de sainte Catherine Labou­
ré repose, miraculeusement con­
servé, au Sacré Coeur de Mont­
martre, à Lisieux, voir ia petite 
Thérèse. Puis c’est la Bretagne, 
la Normandie où 18,061) Cana­
diens ont payé de leur vie le re­
tour de la paix. La pensée que 
leur souvenir a inspirée au Père 
Villeneuve peut se traduire ain­
si: “Pour que le blé pousse tou­
jours en France, pour que cette
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France soit toujours belle et ' 
chrétienne, les Canadiens sont, 
venus mourir ici”. Et, dans un ; 
élan de patriotisme: “Vive la li-' 
berté des pays neufs”, d’ajouter 
le Père Villeneuve.

Nous continuons à Vitré, pa­
trie du révérend Père Lelièvre, 
O.ALL et, de ce fait, lieu de pè­
lerinage cher au co,eur du Père 
Villeneuve, puis nous passons à 
Saint-AIalo beau port de mer, à 
Nevers où l'on trouve le corps 
de la petite Bernadette, la voyan­
te de Lourdes, Ars qui rappelle 
le souvenir d’un saint Curé, St- 
Flour, Avignon, Aix, Marseille, 
qui garde le corps de Alsr Alaze- 
nod, Nice, la Côte d’Azur, la Cor­
se, Lourdes où l’on prie la Vier­
ge dans toutes les rues. Rome, la 
A’ille Eternelle, le Sainl-Père 
avec sa paternelle et bienvoillan- 
te_ sollicitude, Lucerne, Fatima 
où, le 12 de chaque, mois, les 
Portugais se rendent en pèleri­
nage. Le R. P. Villeneuve, dans 
une pieuse et délicate pensée, a 
rapporté de là un morceau du 
bois de l’arbre où la Vierge est 
apparue aux trois petits enfants 
du Portugal, oour le remettre,

dans un reliquaire, au nom des 
Cercles Lacordaire et Sainte- 
Jeanne d’Arc, atix Oblats, gar­
diens du sanctuaire du Cap-de- 
la-Madeleine. C’est le premier 
souvenir canadien apporté de 
Fatima.

AI. Roland Lelièvre, délégué 
officiel des Cercles, qui nous a 
si magnifiquement représentés 
là-bas, nous relate les différentes 
phases du congrès et nous don­
na, par son reportage de choix, 
une raison de plus de nous ré­
jouir et d’être fiers de notre 
mouvement et de nos délégués. 
Nulle part, une telle mystique; 
nulle part, une technique aussi 
élaborée; nulle part, une réali­
sation aussi pratique. C’est ce 
qu’il nous faut surtout retenir de 
l’impression ressentie par nos 
trois délégués à Lucerne. Leur 
dynamisme, leur distinction, 
leur valeur réelle a placé le Ca­
nada en évidence là-bas. La pro­
pagande distribuée, les reporta­
ges de AI. Lelièvre, les émissions 
radiophoniques, le service de 
presse: les représentants cana­
diens furent les seuls à présen­
ter cela en Europe.

ELECTEURS du comté LAVAL 

Votez pour

Omer
Barrière

Candidat officiel de 
l'Union nationale

COMITES
SECTION NORD

M. Wilfrid Vincent, Bordeaux, 999 
de Salaberry, DU. 5285; M. WHbrort 
Morand, St-Paul de la Croix, ÎU337 
de LaRoche, VE. 0148; M. Maurice 
Malouin, La Visitation, 10826 du 
Pont, DU. 0759; 51. Roméo Renaud, 
(Salle Renaud) Montréal-Nord. 1074! 
boni. St-Vital. DU. 3484; M. Lucien 
Dubois, Ahuntsic, 10902 La jeunesse, 
DU. 1860; M. Ernest Roy, maire. Ri­
vière des Prairies, Tel. St-Vincent 
de Paul 1454 (M. Gaston Germain) 
(Jos. Paré).

SECTION CENTRE
i Comité Central, Ecole Normandin, 

8480 St-Denis, DU. 5947 - DU. 1398 - 
( I>U. 7286; M. Paul Coulombe, Ville 
> St-Michel, 3338 Bel-Alr, TA. 4011;
< M. Jean-Bte Richer, Ville St-Mj- 
! ehel, 7805 Boul. St-Michel, DU.

9984; M. Aimé Renaud, St-Léonard 
î de Port Maurice, 4475 Chemin St- 
i Michel, DU. 5532.

tù''

SECTION EST
M. Lorenzo Beaudry, Pointe-aux- 
Trembles. 12285 Notre-Dame est, 
P.A.T. 577; M. N. Courtem nche, 
maire de Montréal-est, 10307 No­
tre-Dame est, P.A.T, 578; M. Ro­
saire Lemay, coin Notre-Dame. 515 
de Bouchervülo. TU. 1843; 31. Iré- 
née Langlais. Si-Bernard, 2235 des 
Ormeaux, CL. 8222.
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Pensée du tour
DIRE ET FAIRE

Alors lésus parla aux foules et 
à ses disciples, disant; "Scribes et 
pharisiens sont assis dans la chaire 
de Moïse. Tout ce qu’ils disent, 
faites-le donc et observez-le. mais 
n'imitez pas leurs actions, car iis 
disent et ne font pas. lis lient des 
fardeaux pesants et les mettent 
sur les épaules des gens mais eux. 
ils ne les remueraient pas du bout 
du doigt.”

MATT. XXIil, 1-4.

Permis de circuler

Le 15 août prochain, premier 
anniversaire de l’autonomie oc­
troyée l’an dernier par Londres 
an nouveau Dominion de l’Inde, 
sera marqué par l’émission de 
30,000,000 de timbres à l’effigie 
du mahatma Gandhi. La Suisse 
avait obtenu le contrat d’impres­
sion de ces timbres, qui seront 
de 4 dénominations différentes:

anna, 3 lé annas, 12 annas et 
10 roupies.
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Votez pour
L’AMI DU PEUPLE

L’HonJ.-H. Delisle
Ministre don* la cabinet provincial, 

candidat officiel de l'Union Nationale
ATTENTION i Son Honneur M. CatmHien Houde, maire d# 

Montréal, prendra la parole à l'Ecole Esther 
Blandin, 90, Parc Sir Georges-Etianne Cartier, 
mardi, le 27 juiHet, à 8.30.

Or genii* Non f-H. DelbW
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LE FACTEUR RURAL

Trait d’union entre la ferme et le reste du 
inonde, il fait bon marché de ses pas et de 
ses efforts, et sa plus précieuse récompense, 
ce sont encore les paroles aimables et le saJut 
cordial que les gens de la campagne ne man 
quent jamais de lui adresser.

Les hommes comme lui, qui comptent parmi 
les meilleurs au Canada, sont su service du 
public, à votre service

n BIÈRE BIACE HORSE ... le meilUurs au Canaia
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Une amende honorable de 
deux journaux québécois

"OU'IL EST BON BOIRE QUAND ON A CHAUD !.

propos d'une annonce publiée samedi dernier dons le "Soleil" 
r'Evénement-Journai" et portant le titre suivant : "Le scandale de 

la route de Chicoutimi" — Annonce payée par 
l'organisation du parti libéral

et

Québec, 27 (D.N.C.) —• Sous 
le titre “Rétractation et amende 
honorable”, en haul de la pre­
mière page à gauche, VEvéne- 
ment-Journal publie ce matin ce 
qui suit:

—Par l’entremise d’une agen­
ce de publicité dûment reconnue 
par l’Association des journaux 
quotidiens du Canada, le Soleil 
et VEvènement-Journal ont pu­
blié samedi le 2i juillet, en cli- 
ch, une page portant le titre 
suivant: Le scandale de la route 
de Chicoutimi. D’autres quoti­
diens de langue française ont 
aussi publié cette annonce élec­
torale payée par l’organisation 
du parti libéral.

— Par les soins de son avocat, 
le ministre de la voirie, l’hon. 
Anlonio Talbot, nous apprend 
que cette annonce est mensongè­

re et diffamatoire, et il ajoute 
J qu’elle a été rédigée dans l’in- 
| tenlion de nuire à sa réélection 
I à Chicoutimi, et de lui causer un 
: tort considérable. La direction 

du Soleil et de {'Evénement-Jour- i 
nul tient à déclarer qu’elle n’a ; 

| rien eu à voir avec la rédaction 
j de cette annonce, dont elle re-j 
| grette sincèrement la publica- 
1 tion.

— Nous croyons en la pro­
bité de Thon. Antonio Talbot, | 
ministre de la voirie dans le ; 
gouvernement de la province de ; 
Québec, et nous n’hésitons pas à i 
répudier l’annonce dont il se 
plaint et qui a été publiée dans 
nos journaux, en faisant amende 
honorable pour tout ce qu’elle 
contenait de faux et d’injurieux 
à l’égard d’un homme public que 
nous estimons personnellement, 

(signé: La Direction)

On saisit 
des bulletins 

de vote

Nous aurons prochainement 
des postes de télévision

Le Canada poursuit ses négociations avec les E.-U. 
afin de sauvegarder l'industrie canadienne et 

d'établir plusieurs stations le long 
de la frontière

Ottawa, 27 (C.P.) — Le Cana­
da a entamé des négociations 
avec les Etats-Unis afin d’obte­
nir le droit d’opérer un réseau 
de télévision le long de la fron­
tière des deux pays. On déclare 
que ces négociations sont en 
bonne voie et que le Canada 
pourra probablement faire fonc­
tionner ses premières stations à 
la fin de 1949.

Le Canada garantirait aux 
Etats-Unis de ne pas gêner les 
émissions déjà organisées dans 
cette région. L’accord serait va­
lable pour une bande de terrain 
de 250 milles de largeur de cha­
que côté de la frontière, compre­
nant pratiquement toutes les 
grandes villes canadiennes.

Ces négociations ont pour but 
d’empêcher l’étouffement de 
l’industrie canadienne de la té 
lévision avant même qu’elle ne 
soit née. Eventuellement, les 
deux gouvernements échange­
ront des notes à ce sujet. D’ores 
et déjà les autorités du minis­
tère des transports, de CRBC el 
de la Commission Fédérale des 
Communications Américaines en 
sont venues à un accord de prin­
cipe. Rien n’est encore officiel­
lement approuvé cependant.

D’autre part, les Canadiens dé­
clarent que l’industrie de la télé­

vision sera bientôt florissante et 
qu’elle aura besoin de nombreu­
ses fréquences. Toutefois, du fait 
que l’horizon est la limite de l’é­
mission, il sera parfaitement 
possible à deux stations d’émet­
tre sur la même longueur d’on­
de. En effet, si la station de Ro­
chester, N.Y., utilise la même 
longueur d’onde que Montréal il 
n’en résultera pas pour cela de 
brouillages puisque les deux sta­
tions sont trop éloignées l’une de 
l’autre pour se gêner mutuelle­
ment.

Mais il n’en serait pas de mê­
me pour Détroit et Windsor. Il 
en résulte que les négociations 
en cours doivent régler ces ques­
tions.

De son côté, ,CBC considérera 
les demandes de permis d’ouver­
ture de stations émettrices de té­
lévision après le 1er octobre, 
date de réunion de la chambre 
des gouverneurs.

Il y a par exemple trois che­
mins libres à Toronto; CBC en 
réserve un pour l’établissement 
d’un poste gouvernemental dès 
que les questions financières le 
permettront. Il y a en outre deux 
autres demandes, le 1er octobre 
est la limite pour les autres. On 
note également deux demandes à 
Montréal,

La police municipale assistée 
de la police provinciale s’est 
emparée hier soir de 727 bulle­
tins de votes entreposés au co­
mité de M. JoSfA- Pila n cosur, 
candidat libéral de Montréal- 
Mercier.

Le lieutenant Patenaude, chef 
de l’escouade spéciale de la po­
lice provinciale, déclare ce ma­
tin que c’est sur la plainte de 
l’organisateur général de M. 
Emile Naud, franc libéral de 
Montréal-Mercier, que la descen­
te a été opérée.

Vers 9 h. 50 hier soir, les po­
liciers sont entrés dans le local 
de M. Francoeur, situé rua 
Mont-Royal, et découvrirent les 
727 bulletins cachés derrière un 
cadre. Les bulletins étaient di­
visés en plusieurs enveloppes 
adressées à M. J.-A. Francoeur, 
Conrad Petelle, Roméo Delorl- 
mier et Paul Delcourt.

Le mandat de perquisition 
était parfaitement en règle et 
signé du recorder Irénée Lagar- 
de- La police n’a opéré aucune 
arrestation dans cette affaire.

On commente diversement 
cette histoire dans les différents 
milieux politiques. Les uns dé­
clarent que M. Francoeur n’au­
rait jamais eu l’imprudence de 
se mettre eu tort à ce point et 
que l’explication ne tardera pas.

Le téléphone était occupé au 
comité de M. Francoeur une 
grande partie de la matinee. 
D’autres sources déclarent en­
fin “qu’il ne peut s'agir que de 
manoeuvres électorales.”

On annonce d’autre part que 
la police provinciale a arrêté 
hier soir un homme trouvé en 
possession de plusieurs bulle­
tins de vote sur lui, et dans son 
automobile. Il s’agit de George 
T.avoie, 32 an*, 2105 rue Joliet- 
te.

M. Duplessis
aux Trois-Rivières

Le premier ministre de la pro­
vince. M. Maurice Duplessis, ter­
minera sa campagne électorale 
ce soir dans son comté des Tr.- 
Rivières. Le chef de l’Union Na­
tionale adressera la parole aux 
Trois-Rivières mêmes et au C«p- 
de-la-Madeleine.

“M Duplessis donne des en cuntrats de voirie pour remplir sa caisse électorale"
.Quebec, 27 (D.N.C.) — “Au 

cours des derniers quinze jours, 
l’Union nationale a donné pour 
des centaines de millions de 
contrats de voirie dans le seul 
but d’embarrasser le gouverne­
ment libéra] qui prendra le pou­
voir mercredi. L’Union nationale 
ne s’attend pas du tout d’exécu- 
ler ces contrats mais elle les a 
donnés pour se procurer des 
fonds en vue d’acheter des votes 
le 28 juillet”. _ ,

C’est ce qu’a déclare hier, 
dans le «omté de l’islet, au cours 
de quatre assemblées, M. Adé­
lard jodbout, chef du parti li­
béral, qui passe les deux derniers 
jours de la campagne au milieu 
de ses électeurs.

M. GodboOt a tenu des assem­
blées à St-Adalbert, St-Marcel, 
St-Cyrille et St-Eugène. il était

Abonnements 
de vacances

Ne soyez pas pris ou dé­
pourvu. En vacances, vous se­
rez bien aise de lire chaque 
jour votre quotidien préféré.

Faites-nous parvenir votre 
abonnement sam retard.

Canada Etart-Unii

1 semaine . . 0.20 0.25
1 mois .... 0.65 0.75
3 mois .... 1.65 2.25
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par téléphone : BE. 3361
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B. P. 500, (Ploce d'Armes'

accompagné du sénateur Fer­
nand Fafard, de Me Georges Pel- i 
lerie et de Me Taschereau For­
tier. Partout il a été acclamé.

Dans ces quatre paroisses de 
son comté, M. Godbout a pris à 1 

| partie M. Gérard Lemelin, qui a 
publié un affidavit dans les 
journaux, affidavit payé par 
l’Union nationale, pour déclarer 
que jamais il n’a retiré $120 de 
la colonisation, comme M. Jos. 
Blanchet l’a affirmé au cours de 
l’assemblée contradictoire de St- 
Jean-Port-Joli, le jour de la mi­
se en nomination dans le comté 
de ITsïet.

Une orgie de dépenses
i Après avoir déclaré que le 
; gouvernement a donné des mil­
lions de contrats de voirie pour 
remplir sa caisse électorale de 
nouveau à la veille du vote, M. 
Godbout a condamné sévèrement 
la façon dont les organisateurs 
de l’U. N. tentent d’acheter en 
bloc la population en payant les 
électeurs. “Si l’on vous offre de 
l’argent, dit le chef du parti li­
béral, prenez-le et votez selon 
votre conscience”.

M. Godbout a insisté sur sa po­
litique de soutien des prix des 
produits de ia ferme. Tl a promis 
de passer une loi pour obtenir 
pour les fermiers du Québec une 
part des $250,000,000 que le gou­
vernement d'Ottawa met a la 
disposition des provinces pour 
maintenir à un niveau payant le 
prix des produits de la ferme.

De défkit en déficit
M. Godbout a rappelé qu'en 

1939. le gouvernement libéral a 
trouvé un déficit de $39,000,000 
dans les livres de l’Union natio­
nale. Ce fut le résultat de leur 
administration pendant trois ans, 
mais cette année Te gouverne­
ment Duplessis s’est surpassé 
puisqu’il aura un déficit de $60,- 
(100,000. Actuellement les $200,- 
000.000 votés par la Législature 
sont dépensés et le gouverne­
ment paie ses dépense» avec des 
mandat* spéciaux.

Le gouvernement remettra de 
l’ordre dans les finances, sens 
négliger les grands travaux pu­
blics qui doivent être continaéfs 
pour assurer la prospérité at le 
bien-être de la population.

V

Programma sociol

M. Godbout a rappelé à se* au­
diteurs de quelle façon il entend 
établir dans la province une po­
litique sociale dont la population 
a plus que jamais besoin. R a 
promis de combler le taux dé­
croissant des allocations flamilia- 
les, peu importe le nombre des 
enfants dans une famille; y a 
promis de payer la pension de 
vieliesse dès l’âge de 65 ans, M a 
promis d’établir ,1’asearanee- 
santé en collaboration «vec le 
gouvernement d’Ottawa. Le dhef 
libéral a également promis de 
mettre l’hospitalisation à la por­
tée de la classe moyenne. Actuel­
lement, dit-il, à ce sujet, â n’y 
a que les gens riches qui peu­
vent payer les frai» de séjour 
dans les hôpitaux.”

Répondant ensuite à son ad­
versaire qui l’accuse d'avoir cé­
dé pour $20 millions des reve­
nus rapportant $452 millions, M. 
Godbout a dit que c’est un so­
phisme que M. Duplessis sert à 
la population dans toutes les as­
semblées. Comment se fast-il que 
le gouvernement fédéral conti­
nue de percevoir cm même* re­
venus sous l’administration Du­
plessis, alors que Tentante de 
1942 est terminée. Qu Le gouver­
nement fédéral a droit de les 
percevoir, ou ti ne Ta pas. S'il 
ne l’a pas, M. Duplessis est trois 
fois traître à sa province puie- 
qu’il y a trois ans que cela dure.

“Si l'impôt sur le revenu ap­
partient à la province, a dit M. 
Godbout, comment se fait-il que 
ce grand patriote laisse le fédé­
ral pressurer la population de 
Québec dans ce domaine. Il de­
vrait immédiatement prendre 
les mesures pour faire cesser ce 
qu’il appelle un* “exploitation 
éhontée des ouvriers et de la po­
pulation québécoheV’

£. -a \

La politique

La campagne électorale terminée: 
la parole est à la population

Le vote aura lieu demain — Les bureaux de scrutin 
seront ouverts de 9 heures du matin à 6 h. 30 
du soir — Les ouvriers ont droit à trois heures 
pour voter — Quel sera le résultat du vote P — 
La lutte a été pittoresque, particulièrement ces 
derniers jours — L'entrée en scène de M. 
Camillien Houde — Questions en jeu — Près 
de 2 millions de voteurs — MM. Duplessis et 
Godbout dans leurs comtés — M. Houde dans 
Maisonneuve, Saint-Henri et Saint-Louis, ce soir 
— Mise ou point de M. J.-H. Désy ^—Autres 
assemblées

La scene indiquée par la partie de droite de cette photo, montrant des petits, vêtus légèrement, qui se rafraî­
chissent à une fontaine, est moins rare que celle de sa contre-partie de gauche; il ne reste en effet plus guere 
d’abreuvoirs pour les chevaux qui doivent continuer, été comme hiver, de tirer les voitures de livraison des laitiers 
et boutasgers.

Educateurs
de langue 

française
La livraison du 2A juin de la 

Gazelle officielle du Canada, pa­
ge 2601, contient l’avis de Tin- 
corporation, en vertu de la par­
tie II de la foi fédérale de« com­
pagnies de 1934, de l’Association 
canadienne des Educateurs de 
langue française.

Les lettres patente* de ia nou­
velle Association ont été datées 
du 2 juin et enregistrées le 16 m 
même mois.

L’Association canadienne des 
Educateurs de langue française 
a été fondée au début d’octobre 
1947, à la demande d’un groupe 
d’éducateurs. Le Comité de la 
survivance française, justement 
en session plénier® à Ottawa, à 
cette époque, donna naissance 
au mouvement, qui se dote d’un 
comité provisoire que préside 
M. Ernest-C, Désormeaux.

•Le travail effectué depuis lors 
a permis d’organiser le premier 
congrès de l’Association qui aura 
lieu à Ottawa les 27, 28 et 20 
août 1948 — au lieu des 30. 31 
août et 1er septembre, tel que 
prévu antérieurement.

Le* signataires de la demande 
d'incorporation sont M. Desor­
meaux, M. Omer-Jules Desaul- 
niers, inspecteur général des 
écoles primaires de Québec, le R. 
P, Albert, O.F.M., Cap., du dé­
partement de l’Instruction publi-, 
que de Québec. Mlle Cécile Rou­
leau, directrice de E’Enseigne- 
nteat primaire, M. Louis Char- 
honneau, directeur du service d* 
la citoyenneté au secrétariat d’E­
tat, d’Ottawa. Me Lucien Dar- 
veau, avocat au secrétariat de la 
province d« Québec, et M. Geor­
ges-Henri Dagneatn journaliste, 
rédacteur au Droit. Les membres 
du oomité provisoire sont le Dr 
L.-O. Beauchemin, de Calgarv, 
2e viœ-ppésident. Me Albany-M 
Robichaud. de Bathurst, N.B., 3e 
vioe-prééident, 1® R. p. Alcanta­
ra Dion, Q.FJÜ., des Trois-Riviè- 
reg. Me Bector Lalonde, C.R., 
avocat de Montréal, président de 
la Pêdéeaéion des amicales des 
an clans élève*.

Tels <j»’indiqué« dans sa 
«BartjL les but* de l’Association 
sont d* servir la cause de Té- 
ducaüon catholique et française 
au Caaudc; de susciter l’intérêt 
«4 de stimuler l’action dans le 
domaine de l’éducation catholi­
que et finançaise; de favoriser la 
coopération et la coordination 
de tows las organismes d’éduca­
tion et de tous les éducateurs ca- 
thotoque* et français sur toutes 
les questions d’intérêt commun; 
et de mettre à la disposition des 
édvoatevrs catholiques de langue 
française un service de rensei­
gnements”.

En somme, T Associa h on veut 
être le lien entre tout ce qui est 
français et catholique dans le 
domaine de l’éducation. Elle dé­
sire encore y grouper les institu­
tions et les individu*, les parents 
et les éducateurs, les techniciens 
de renseignement tout comme 
ceux qui *’y intéressent indirec­
tement.

La convention conservatrice 
se tiendra à Ottawa

Ottawa, 27 (D.N.C.) — La
convention du parti progressis- 
te-conserwateur se tiendra à Otta­
wa les 30 septembre, 1er et 2 
octobre prochains. Ainsi en a 
décidé l’exécutif de l’Association 
progressiste - conservatrice qui 
compte 30 membres, à Tissue de 
délibérations à huis clos qui se 
sont prolongées pendant toute la 
durée de la journée d’hier. Com­
me les libéraux, les conserva- 
tews tiendront leurs assises au 
terrain de l’Exposition, au parc 
Landsdown; comme les libé­
raux, il* ont décidé de siéger 
pendant trois jours, un jeudi, un 
vendredi et un samedi.

L’exécutif conservateur avait à 
choisir entre Ottawa, Winnipeg 
et Montréal; il a choisi la capi­
tale fédérale parce qu’il aurait 
été difficile de loger à Montréal 
ou à Winnipeg les quelque 4,000 
dirigeants conservateurs que Ton 
attend à la date qui a été choi­
si*. On a fixé le congrès à la fin 
du mois de septembre parce qu’il 
aurait été difficile d’une part de 
mettre T organisation à point dans 
un délai plus bref et parce que 
Ton tenait d’autre part à retar­
der Je moins longtemps possible 
le choix du successeur de M. 
John Brocken afin d’être prêt au 
ca* d’un* élection générale brus­
quée.

Lot délégué»
Le nombre des délégués a été 

fixé à 1,320 et celui des substi­
tuts à 750. En plus des 3 délé­
gués de chacune des circons­
criptions fédérales, il y aura des 
délégués provinciaux choisis par 
les association* conservatrices 
provinciales parmi les membres 
les plus représentatifs du parti. 
Les anciens ministres fédéraux 
conservateurs, les députés et sé­
nateurs conservateurs, les dépu­
tés provinciaux conservateurs 
ainsi que les conseillers législa­
tifs sont délégués ex officio, 
mais les candidats défaits à la 
dernière élection fédérale ne 
sont pas délégués comme chez 
les libéraux. On a pris des dis­
positions pour assurer une re­
présentation généreuse aux fem­
mes et stirlout aux jeunes: c’est 
ainsi que les olubs conserva­
teurs des diverses universités 
canadiennes auront leurs repré­
sentants particuliers.
. C’est le président de l’Assocta- 

vr1" Progressiste-conservatrice, 
« Macdonnell. député de
Mtiskoka-Ontario. qui présidera 
le comité exécutif de la conven- 
j011 CIU’ composera en outre 
de M. Léon Méthot, de Trois- 
Rïvières, de M . Richard Bell 
a Ottawa, directeur de l’organl 
sation conservatrice, et de M. le 
Rr W.-G. Blair, député de La­
nark. M- Russell Boucher, riépu- 

de Carleton dans la banlieue 
d Ottawa, présidera le comité du 
transport, dont M. John T. Hac- 
kett, député de Stanstead, fera 
P®ri*e. La présidence du comité 
de* résolutions b été confiée à 
M. R.-L. Stanfield, de Truro en 
vouvelle-Feossp, et la presiden-

Ottawa n'a rien à faire 
avec la grève des marins

Ottawa, 27 (C.P.) — La re«- 
ponsabîMté d« maintenir Tordre 
et de faire respecter la loi dan* 
la grève de la marine marchan­
de dwt Grande Lac» repose sur 
le* autorité* locale* et provincia­
le*. d’après ce que vient d* ré­
véler hier, à Ottawa, h ministre 
du travail, M. Humphrey Mit­
chell.

“Je 1* répète encor* «n* fok, 
a dit M. Mitchell, dan* une lettre 
de HW» mot* qu'il a fait parvenir 
aux che#s d’unions, “ce n’est pas 
le rôle d* mon ministère de 
poursuivre et de tenter d'empri­
sonner des gens gui pourraient 
être accusés de voies de faits ré­
sultant d’une querelle ouvrière, 
que ces personnes soient de* 
membres des union» ouvrières 
ou des officier* de direction”.

La lettre, qui constitue en 
quelque »orte une défense de la 
politique du ministère dans la 
grève de la marine marchande, 
a été écrit* la a«main« d*rniér*

fî * remise aux journaux
nier pour être publiée. Cette let­
tre était une réponse aux protes- 
tatton* reçue* par le ministère
kT *** ** ^ans f:et'

L* grève avait été déclenchée 
P*r ITJnion de» marins cana- 
ihon» contra la Canada Steam­
ship Line*. 1* Sarnia Steamship 
Line» el 1* Colonial Steamship 
Ltn**, lorsque ce* compagnies 
ont refusé de transiger avec Tu- 
nio«L *n se basant sur le fait 

était dominée par les 
communiste*.

Dmu *a lettre. M. Mitchell a 
fait remarquer que lorsque M. 
Suttivam avait rompu avec Tu- 
niqn H “avait ad mi» qu'il avait 
déi* été communiste, mais qu’il 
brisait tout lien avec le parti 
< ommiMiiste, et disait, de plus, 
que Tünion de* marins cana­
dien» éé#it menée par de» com- 
mum*t**".

ce du comité des relations exté­
rieures à M. George-C. Nowlan, 
de Wolfville en Nouvelle-Ecosse.

Le programme
Le programme de la jqurnée 

du 30 septembre comprend une 
allocution d’ouverture de M. 
Macdonnelle, une allocution de 
bienvenue du maire d’Ottawa, 
M. Stanley Lewis, et le discours 
du chef démissionnaire, M. John 
Bracken. La journée du vendredi 
1er octobre sera surtout consa­
crée aux rapports des comités 
et à l’adoption des résolutions 
qui définiront la politique du 
parti. Les nominations des can­
didats à la direction du parti 
seront closes à 0 h. dli soir. Con­
trairement à ce qui a été décidé 
chez les libéraux, les candidats 
seront autorisés à prononcer un 
discours dans la soirée pour ex­
poser leur conception des pro­
blèmes fédéraux et briguer les 
suffrages des délégués. On sait 
que le minisire de l'Agriculture, 
M. James-G. Gardiner, candidat 
à la succession de M. King, a 
jugé à propos de contourner ce. 
règlement en transmettant au 
parti et à la population, par l'in­
termédiaire de la presse, le pro­
gramme en 10 points qu’il en­
tend rnetlre à exécution s’il est 
choisi comme chef du parti li­
béral. Les aspirants conserva­
teurs pourront s’adresser direc­
tement au congrès du parti. Le 
vote pour le choix du chef com­
mencera à 1 h. 45 le samedi 
après-midi et l’élu prononcera 
à 4 h. son discours d’acceptation.

Ge sera la quatrième conven­
tion conservatrice depuis 20 ans. 
Celle de Winnipeg en 1927 avait 
choisi feu R. B. Bennett qui de­
vait conquérir le pouvoir à Té- 
leclion suivante, celle d’Ottawa 
en 1938 avait choisi R.-J, Ma- 
nion et celle de Winnipeg en 
1942 avait choisi M. John Brac­
ken ; Pendant le long règne de M, 
William-Lyon-Mackenzie King 
comme chef du parti libéral, rè­
gne qui aura duré près de 30 ans 
puisqu’il a été choisi comme 
chef du parti par une conven­
tion tenue à Ottawa en 1919, six 
hommes se sont succédé à la di­
rection du parti conservateur: 
MM. Robert Borden. Arthur Mei- 
ghen, R.-B. Bennett. R.-J. Ma- 

! nion, Arthur Meighen une secon- 
I de fois et John Bracken, sans 
| parler de trois chefs provisoires 
1 ou leaders parlementaries, MM.
| Hugh Guthrie, R.-B. Hanson et 
| Gordon Graydon.

Un nouveau nom >
On peut se demander si le par 

j 11 conservateur changera encore 
1 de nom au cours de ia prochai- 
! ne convention d'Ottawa, Il sVst 
très longtemps appelé libéral- 

[ conservateur pour se rattacher à 
1 la tradition de LaFontaine dont 
j les deux weus partis se sont 
j longtemps réclamés. Gela avait 
I d’ailleurs donné lieu à un inci­
dent amusant à la convention de 
Winnipeg en 1927. Feu M. Hugh 
Guthrie, un ancien libéral qui 
était passé aux conservateurs à 

j la suite de la coalition de 1917, 
j présidait.
1 fl débuta en clamant d’une 

fois forte “Je déclare cette con­
vention libérale ouverte” et fut 
obligé de se reprendre au mi­
lieu des rires pour dire “Je dé­
clare celle convention libérale- 
conservatrice ouverte”, A la ron- 
vention de 1938. qui élit M. Ma- 
nion, le parti se donna le nom 
de national-conservateur et ses 
candidats se présentèrent sous 
l’étiquette coalitionniste ou "Na­
tional Government” à l'élection 
de 1940. G’est pour se rendre aux 
désirs ou plus exactement aux 
conditions de M. Bracken que le 
parti décida lors de la conven- 
lion de 1942 de s’appeler pro­
gressiste-conservateur. On sait 
que M- Bracken avait dirigé pen­
dant 20 ans un gouvernement 
progressiste ou libéral-progres­
siste au Manitoba. Le parti con­
servateur décidera-t-il à son con­
grès d’Ottawa de s’appeler tout 
simplement conservaiteur et de 
donner un coup de barre 8 
droit* J

(Par Gap Eemay)
La campagne électorale pro­

vinciale, en vue de l'élection de 
demain, prendra fin ce soir. Ge 
fut Tune des campagnes les plus 
mouvementées que la province 
ait connues.

Dans les 92 comtés de la pro 
vince. les 312 candidats pronon­
ceront ce soir leurs derniers dis­
cours et attendront, demain, le 
résultat du vote. Quelque 2 mil­
lions d’électeurs auront droit de 
vote demain, alors que les bu­
reaux de scrutin seront ouverts 
de 9 heures du matin a 6 h. 30 
du soir. On s'attend à ce que 
1,500.000 électeurs se prévalent 
de leur droit de vote.

Bureaux spéckrux
On rapporte que le vote a été 

plutôt faible, dans les bureaux 
spéciaux de votation, établis à 
Montréal, hier. Mais selon cer­
tains observateurs, il ne faut pas 
voir dans ce vote un manque 
d’intérêt.

La campagne était déjà en 
marche, le 9 juin dernier, lors­
que le premier ministre de la 
province, M. Maurice Duplessis, 
a annoncé la date du scrutin. 
Cette campagne a été marquée 
particulièrement par une publi­
cité monstre, un barrage de. pan­
cartes et de bannières, et un flot 
de discours que la province de 
Québec n’avait pas connu depuis 
plusieurs années.

A la radio, les émissions s’é­
chelonnaient à presque toutes les 
minutes, aux différents postes 
provinciaux. La campagne élec­
torale sur les ondes s'est termi­
née officiellement dimanche 
soir.

Le résultat du vote
A moins que le vote qe soit 

serré, entre les deux principaux 
partis en présence, TUniou Na­
tionale et le parti libéral, on 
peut s’attendre à ce que le résul­
tat soit connu deux ou trois heu­
res après la fermeture des poils.

L’Union nationale, formée de 
conservaleurts, de nationalistes 
et de libéraux dissidents, avait 
remporté la victoire en 1936. Les 
libéraux étaient retournés à 
Québec, à l'élection suivante, en 
1939, mais M. Duplessis répre­
nait le pouvoir en 1944.

Lutte pittoresque
La lutte électorale a été pitto­

resque aussi sous plusieurs as­
pects. On a vu, à la fin de celte 
campagne, l’entrée de M. Camil­
lien Houde, maire de Montréal, 
du côté de l’Union nationale. M. 
Houde, qui a le don d'attirer des 
foules immenses à ses assem­
blées, s'en est pris particulière­
ment à M. Louis St-Laurent. mi­
nistre des affaires extérieures el 
candidat à la succession de M. 
King à la tête du parti liliéral 
national, et aux libéraux d'Otta­
wa. Le maire de Montréal a ap­
puyé la candidature de plusieurs 
candidats de l’Union nationale à 
Montréal, el s’est même rendu à 
Québec, parler en faveur de M. 
René Chaloult, candidat indé­
pendant dans Québec-comté, el 
pour les candidats de TUnion 
nationale de la vieille capitale.

M. St-Laurenl a aussi participé 
à la lutte provinciale, de même 
que fous les ministres et dépu­
tés fédéraux de la province de 
Québec. I-e ministre des affaires 
extérieures a pris la parole à 
trois grands ralliements, soit à 
Québec, Montréal et Sherbrooke.

Les questions en jeu
Plusieuÿi questions importan­

tes étaient en jeu dans la pré­
sente lutte électorale. I! y a eu 
d’abord l’administration du gou­
vernement de TUnion nationale, 
depuis les quatre dernières an­
nées. Mais les questions les plus 
discutées ont été l’autonomie 
provinciale et le communisme.

Les discours prononcés hier 
soir par les deux principaux 
chefs ont été typiques. A Orm- 
stown, dans le comté de Châ- 
teauguay, où M. Duplessis pre­
nait lu parole, le premier minis­
tre a dit que son gouvernement 
n’élait pas “le Charlie McCarthy 
du gouvernement fédéral.” Son 
gouvernement était “ferme et te­
nace” cl n’abandonnera aucun 
des privilèges et des droits de la 
province, a-t-il dit.

A St-Eugène, le chef libéral, M. 
Godbout, a accusé l’Union natio­
nale de donner “des millions en 
contrats de voirie au cours des 
derniers 15 jours, afin d'embar­
rasser le gouvernement libéral 
qui sera porté au pouvoir de­
main.”

Quant à M, Grégoire. le chef 
de TUnion des Electeurs, version 
québécoise du Crédit Social, il 
réclame une réforme monétaire 
et promet qu’un dividende men­
suel de $20 sera payé à chaque 
citoyen de la province.

Qui l'emportera ?
Oui l’emportera dans l'élec­

tion de demain? C’est le secret 
de.» dieux L’Union nationale, 
qui avait 52 siège* à la dissolu­
tion de» Çhatnbr*», n'» besoin

que de 47 sièges pour rempor­
ter la victoire. Chaque siège en 
plus renforcira ses positions, ce­
pendant.

Les libéraux, qui détenaient 
33 sièges à la dissolution, ont 
besoin de 14 autres sièges pour 
remporter le pouvoir. Quant a 
TUnion des électeurs, des 11 
candidats qui ont brigué les suf­
frages à l’élection de 1944, au­
cun n’a été élu.

La 'lutte a pris une tournure 
particulière dans quatre comtés. 
Il s'agit de Montréal-Laurier, 
Beauharnois, Stanstead et 
Houyn-Noranda. Les trois pre­
mières circonscriptions étaient 
représentées à la dernière Légis­
lature par des députés du Bloc 
populaire canadien, qui ne sont 
pas candidats dans la présente 
élection.

Dans Rouyn-Noranda, le dépu­
té indépendant ne demande pas 
non plus un renouvellement de 
mandat. Dans Québec-comté, re­
présenté par M. René Chaloult, 
député nationaliste, il n’y a pas 
de candidat de l'Union Natio­
nale.

Dans le comté de Saint-Louis, 
cinq candidats se font la lutte. 
Ce siège était vacant à la derniè­
re Législature, par suite de la 
démission de M. Maurice Hart, 
libéral, qui a été élu député fé­
déral de Cartier, au cours d’une 
élection complémentaire. A ce 
comté de Saint-Louis, il y a un 
candidat communiste dans la 
personne de Guy Caron. C’est le 
seul candidal de cette étiquette 
dafis toute Téledion. Le parti G. 
C.F. a présenté six candidats.

Trois heures pour voter
Tout employeur doit accorder 

le jour du scrutin, au moins trois 
heures de liberté à chacun de 
ses employés afin de leur per­
mettre de se rendre au bureau de 
scrutin et de voter, en vertu de 
l'article 262 de la Loi électorale 

I de Québec, qui se lit comme suit:
“Tout employeur doit. Je jour 

du scrutin, accorder, à chaque 
électeur à son emploi, au moins 
trois heures pour voter, en outre 
du temps normalement accordé 
pour le repas du midi, et il ne 
doit faire aucune déduction sur 
le salaire de cet électeur ni lui 
imposer aucune peine par suite 
de son absence durant ces heu­
res.

“Toute personne qui contre­
vient aux dispositions du pré­
sent article commet une infrac­
tion et est passible d’une amen­
de de cent a cinq cents dollars 
ainsi <jue d’un emprisonnement 
de quinze jours à douze mois”.

M. Godbout dons son comté
Le chef provincial du parti li­

béral. M. Adélard Godbout, est 
rendu dans son comté où il ter­
minera sa campagne électorale 
ce soir. Hier soir, M. Godbout 
parlait à Saint-Albert, Saint- 
Marcel. Saint-Cyrille et Saint-Eu­
gène, quatre paroisses de son 
comté.
Trois ossemblées du maire Houde

Le maire de Montréal, M. Ca- 
millien Houde, portera la parole 
à trois endroits ce soir, dans 

: Montréal. Il ira d’abord appuyer 
1 la candidature du Dr J.-F.-A. Ga- 
i tien, candidat de l’Union Natio- 
| nale dans Maisonneuve, pour en- 
| suite sc diriger vers Saint-Henri, 
porter la parole en faveur de M. 
J.-H. Drlisle, ministre d’Etat et 

! candidat de l'Union Nationale 
j dans ce comté. Enfin il ira par- 
i 1er en faveur de M. Henri Mar- 
I tin, dans Saint-Louis. Dans Mai­
sonneuve, l’assemblée aura lieu 

! au marché Maisonneuve, dans 
St-Henri, la réunion se tiendra à 

I l'école Esther-Blondin, el dans 
| Saint-Louis, a l’école Saint-En­

fant-Jésus, 104 ouest, Blvd Saint- 
Joseph. ___ _ _________

La campagne 
électorale 
en Alberta

Edmonton, 27 (C.P.) — Trois 
des quatre partis en lisse pour 
les élections provinciales d'Al­
berta, le 17 août prochain, ont 
présenté leurs candidats pour 
les 57 sièges. Chacun se prépare 
pour une campagne électorale 
qui durera trois semaines.

Le parti libéral a présente 
son programme hier et était le 
dernier des trois principaux 
partis à le faire, il ne reste plus 
maintenant que le mouvement 
indépendant de J. Percy Page.

L'appel libéral aux électeurs 
a été lancé par le chef provin­
cial J. Harper Prowsc. Le der­
nier gouvernement libéral en Al­
berta a été battu en 1921.

La semaine dernière, le pre­
mier ministre Manning a deman­
dé le retour au pouvoir du Cre­
dit Social; il a basé ses décla­
rations sur les faits accomplis 
de Tannée dernière. D'autre 
part, le chef CCF, M. Elmer Ro­
per. a également exposé la poli­
tique de son parti au cocm d* 
la fin de semaine.
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CARNET MONDAIN
MARIAGE : LONCPRE- 
IEANNOTTE

Ce matin, à 8 heures tren'e, 
en l'église Saint-Stanislas ut 
Kostka décorée de fleurs d'été, 
monsieur l'abbé Roger Jeannot- 
te, frère de la mariée, a célébré 
le mariage de Mlle Elisabeth 
.leannotte, fille de M- et Mme 
Achille Jeannotte, à M. Jacques 
I.ongpré, fils de M. et Mme A- 
déiard Longpré. M. Marcel Du­
pont a exécuté le programme Ce 
chant. M. Jean-üiiv Longpré 
était le témoin de son frere; la 
mariée était accompagnée de 
son père. V l'issue de ia céré­
monie religieuse, une réception 
aura lieu après quoi les nou­
veaux époux partiront en voya­
ge à New-York.
POUUN-PICARD

Le mariage de Mlle Madeleine 
Picard, fille de M. Cléophas Pi- 
card, et de Mme Picard, décédée, 
avec M. Lionel Poulin, fils de M. j 
et Mme Honoré Poulin, a été cé­
lébré samedi matin, a 10 h., en 
l’église Notre-Dame des Neiges, > 
de Pointe-Calumet. M. l’abbé Ro- ; 
ger Picard, frère de la mariée, i 
leur donna la bénédiction nup-j 
tiale et pendant la messe Mlle ; 
Lucile St-Martin, MM. Roger, Luc | 
et Jean-Paul Gagnon, exécuté-1 
rent le programme de chant. 
Mme Paul Beaudoin touchait ; 
l’orgue. M. Picard accompagnait 
sa fille et M. Poulin était le té­
moin de son fils. Après une ré- j 
ception à la villa du père de la 
mariée, M. et Mme Poulin parti­
rent pour Niagara et la Baie 
Géorgienne.

FRANCOEUR-R1CHARD
En l'église St-Jcan de Matha,1 

samedi matin, le R. P. Laurent. | 
O.S.S.T., a béni le mariage de | 
Mlle Anita Richard, fille de M. 
et Mme Edouard Richard, avec 
M. Pierre Francoeur, fils du no­
taire Horacp Francoeur. Pendant 
la messe, le programme musical 
fut exécuté par MM. Ernest Mi- 
chaud et Marcel Belisle. Mme 
Léonce Dallaire touchait l’orgue. 
Après une réception chez les 
Chevaliers de Colomb, boni. La 
Salle, les mariés partirent pour 
une croisière au Saguenay.
LACOMBE-COSSELIN-GASCON

Samedi matin, à 10 h., en l'é­
glise Sainte-Philomène de Rose­
mont, fut célébré le mariage de 
Mlle Fernande Gascon, fille de 
M. Sinai Gascon, décédé, et de 
Mme Gascon, avec M. Marcel La- 
combe,. fils de M. Zénon Lacont; 
be et de Mme Lacombe, et celui 
de sa soeur Pauline avec M. Gé­
rard Gosselin, fils de M. et Mme 
Damien Gosselin, M. Albert Gas-

I le témoin de son frere. I ne re- 
■ ception chez Mine Guy Tncrnen, 

soeur de la mariée, suivit la ce- 
! rémonie. Les mariés partirent j 
i ensuite en automobile pour les 
I Etats-Unis.

FIANÇAILLES

On annonce les fiançailles de 
Mlle Gaétane Sarrasin, fille de j 
y. et de Mme Edouard Sarrasin 
a M. Oscar Viens, fils de M. et de 
Mme Henri Viens, décédés.

Mme Arthur Saint-Louis an- 
I nonce les fiançailles de sa fille , 
Jeanne, au docteur Robert Caoii- 
ette. fils du docteur Joseph Ca- 

| ouette. décédé, et de Mme Caou- ; 
j cite.

M. et Mme Oscar Lépine an- . 
I nonce.nt les fiançailles de leur I 
! fille Camille et M. Borna Lépine, , 
. fils de M. et Mme Nephtalia Lé- | 
! pine, d Ottawa également. lu j 
! mariage aura Heu le 7 août pro- 
i chain à la basilique d'Ottawa.

L'EMPEREUR DE LA
mohtagme

M. Joseph Bondurant Hvan.un 
excentrique millionnaire de Phi­
ladelphie, est le monarque abso­
lu de son royaume, le magnifi­
que domaine du Mont Trem­
blant. l’un des sites les plus pit­
toresques des Laureqtides, au 
nord de la métropole.

11 lui en coûta deux millions 
do dollars pour fonder un centre 
idéal où se rendent les amateurs 
de ski. Le petit village ainsi éta­
bli compte entre autres habita­
tions, un superbe chalet pouvant 
accommoder 350 visiteurs, mais 
'Tempereur” Ryan, honfme infa­
tigable. n'a aucunement l’inten­
tion de s’arrêter en si bon che­
min. Il projette de construire, au 
coût de plusieurs autres millions 
de jcllars, un système d’hôtelle­
rie gigantesque qui pourra rece­
voir environ deux mille skieurs.

DEPLACEMENTS
M. et Mme Albert Janin synt 

rentrés d’un voyage on auto 
dans la nouvelle Angleterre et 
les Adirondacks. Au cours de 
leur voyage. M. et Mme Janin 
ont séjourné à Kennebunk et à 
Ogunquit, dans le Maine,

M. et Mme J.-A. I^tourncau. 
accompagnés de Mme Rose 
LaSalle, sont de retour d’un vo­
yage de dix jours au Cap Cod; 
à leur retour, ils ont rendu visite 
à leurs parents de Springfield, 
de Northbridge et de Webster.

Le Très Honorable Louis St- 
Laurent, ministre des Affaires 
extérieures et secrétaire d’Etat, 
a passé la fin de semaine à la 
résidence de son frère, M. J. B. 
M. Saint-Laurent, et de sa soeur, 
Mlle Lora Saint-Laurent, à 
Compton.

Mlle Claire La Chance est ren­
trée à Montréal après avoir fait 
un séjour de deux semaines a 
Biddeford-Pool, dans le Maine.

Mlle Annette Hudon, d’Ottawa 
a passé une quinzaine de jours à 
Montréal, Ste-Anne de la Poea- 
tière, Notre-Dame du Portage et 
la Malbaie.

Mme J. L’Heureux, de Mont­
réal fait actuellement un séjour 
à Château-d'Eau, l'invitée de son 
père, M. Alexandre Martel.

M. et Mme Jean-Baptiste Bé­
langer, de Montréal, sont actu-

Rel héritage
Après avoir hérité de $3,000,- 

000, Ryan voyagea de par le 
monde sans même parvenir à dé­
penser les intérêts de sa fortune. 
Il s’occupa de courses de che­
vaux, fit la chasse au tigre aux 
Indes, l’invité du maharajah de 
Jaipur; se rendit à Bangkok ou 
il arriva pendant une épidémie 

L.- j de choléra, ce qui lui enleva le 
: goût de l’Orient, puis il prit la 
j route de la Chine.

A l'âge de dix-huit ans, Ryan 
quitta le collège de Hayerford 

! pour se rendre en Alaska à la re- 
| cherche d’or, niais dès l'année 
suivante, il était de retour à Phi- 

j ladelphie, pour y vendre des po- 
I lices d'assurance. A 22 ans, il 
! touchait son premier chèque de 
; l’héritage de son grand-père, soit 
! $125,000, le dépensa, en reçut un 

autre; fit des gains, puis subit 
I comme tant d’autres, la catastro­

phe de la dépression, et dut alors 
emprunter pour rembourser *es 
courtiers.

On le trouva ensuite en Suisse, 
puis en Autriche, en Asie, et en­
fin. de retour en Amérique.

Il ne cache aucunement son 
j peu d’affection pour les mem- 
] bres de sa famille. L’an dernier, 

quand un employé lui demanda 
quel prix il devait exiger d'un 
client indésirable qui s’en allait, 

!'Tempereur” répondit: "Le dou-

Energie inépuisable

On lui a déjà offert $3,000.000 
pour son domaine, mais ’Tem- 
pereur” a refusé catégorique­
ment. Ses dépenses sont lourdes 
La première année, il lui en coû­
ta $97,000, mais l’an dernier, ses 
profits atteignirent $125,000 II 
est le seul gérant de son entre­
prise formidable. Sa volonté est 
aussi inflexible que son énergie 
est inépuisable. Tous ceux qu’il 
employa pour s’occuper de tette 
industrie, le déçurent; aucun 
n'arrivant à remplir tel qu’il 
l'entendait une aussi vaste tâche.

Ses employés sont au nombre 
de 250 pendant l’hiver, y com­
pris un médecin. Ce dernier ne 
touche pas de salaire, mais ses 
revenus sont quand même très 
rémunérateurs au t»ux de $100 
pour une jambe fracturée. Les 
tarifs varient selon la gravité des 
blessures subies par les skieurs 
malhabiles ou trop imprudents. 
Si pjér malheur il pleut et que, 
par’jConséquent, ses clients ne 
peuvent pas s'adonner à leur 
sport favori, Ryan est d’humeur 
massacrante. Il se retire dans sa 
résidence privée, Beauvallnn, 
n'en sortant que lorsque le soleil 
réapparaît. Comme il aime le ré­
péter, il “vend de la neige”. Le 
reste, il le fournit gratuitement.
Les indésirables

Les indésirables sont rapide­
ment et habilement exclus de son 
domaine. Ryan voit personnelle­
ment au besoin à les en chasser. 
Jamais on ne les revoit. Les ta­
pageurs sont les gens qu’il détes­
te le plus. Son royaume est celui 
du repos. Il n'a que faire des rus­
tres. des ivrognes ou de ceux qui 
troublent la paix. Lorsque vient 
le moment de leur présenter la 
note, celle-ci est alors tellement 
exorbitante que

CURIOSITES

Les feux de forêts en Ontario du nord ont chassé les bêtes sauvages vers les lieux habités, du moins celles qui 
n'ont pas péri dans les flammes. Pauline Bruneau, de Iron Bridge, à l est du Sault Sainte-Marie, donne à manger 
j un jeune faon réfugié.

Marguerite de Valois

laiigti, ut .uu..u«.o,, ou... ble du tarif habituel, tout comme
ellemcnt à Everell, les in . liés de je le fais pour mes cousins.
M. et Mme Maurice Hawey, à 
leur résidence, la Villa des Fa­
laises.
RECEPTIONS

Mme Olivier Rolland recevra 
demain, à l'heure du tHé, au 
Cercle universitaire, en l'hon­
neur de M. et de Mme Roger 

con, P.S.S., frère des mariées, ! Holland, arrivée d’Europe, mer- 
leur donna la bénédiction nup- credt dernier, a bord de 1 Em- 
tjalP press of Canada .

M. et Mme J.-E. Cangardel, de 
CARTIER-LAPLANTE Montréal, actuellement à Parts,

, . . . „ i ont reçu à leur appartement, le
mariage de Mlle Madelem s jeu(]i 15 juillet, de quatre à nem 

Laplante, fille de M. et Mme Adi-i l’honneur de Mme George 
lard Laplante, décédés, avec M.1
Pierre Cartier, fils de M. Henri , capitate française, en
Cartier, décédé, et de Mme Car-1 ____
lier, a été célébré en l'église Si­

ll était l’un des vingt-six pe­
tits-fils de Thomas Fortune Ryan 
qui mourut en 1928, laissant à 
ses héritiers la fortune colossale 
de $140,000,000. Bernard Baruch, 
le célèbre homme d'Etat améri­
cain, conseilla à Jos. Ryan d’in 
vestir son capital dans une in­
dustrie quelconque plutôt que de 
gaspiller sa jeunesse et son ar­
gent dans l’oisiveté. On était 
alors en 1937. 11 écouta ce sage 

I conseil pour se diriger vers les 
i Laurentides. Quelques semaines ■ 
I plus tard, il achetait, sans mar- ' 

chander, plus de 1700 acres de 
| terrain sur les pentes du Mont-

Woort (te West mount de nassv Semblant, allant jusqu’à payer wood, ne westmount, ut .passa- î35fl00 pour un seu) arpent de

pas deux fois 1e risque de re 
tourner chez ‘Tempereur”.

Le Mont-Tremblarit était aupa­
ravant connu sous le nom de 
“Tourbillon”, ce qui causa main­
tes désagréables confusions, une 
autre montagne non loin de Qué­
bec portant le même nom. Il ar­
riva un jour que le grand ciné­
aste Darryl Zanuck vint d’Holiy- 
wood tout spécialement pour al­
ler passer quelques jours chez 
Ryan, mais la première nouvelle 
qu’il eut fut qu'il se trouvait, non 
pas au nord de Montréal, mais à 
proximité de Québec. Le Mont- 
Tremblant. à 90 milles de la mé­
tropole, est le plus haut pic des 

* Laurentides, soit une altitude de 
3,000 pieds. La petite église du 
village est une réplique parfaite 
de celle de Saint-Laurent, sur 
l’ile d’Orléans. Le village lui-mê­
me fit comme la montagne. _ 11 
changea son nom de Lac-Mercier 
pour celui de Mont-Tremblant,

Marguerite, soeur de François 
1er, naquit dans la ville d’Angou- 
lême, le 11 avril 1492. Elevée à la 
cour de Louis XII, elle apprit 
l'italien et l’espagnol. Paul Pa­
radis lui donna des leçons d’hé­
breu. Savante autant que belle, 
douce autant que polie, elle fut 
chérie par son frère, qui la nom- 
mait sa mignonne, ou la Margue- 

, rite des Marguerites. En 1509, elle 
l’on ne prend {épousa Charles de Valois, dernier

beaux que l’Europe possédât 
alors, fut son ouvrage.

Nicolas d’Ahunlsic, ce matin, à 
9 h. Pendant la messe, il y eut 
programme musical. M, Rodol­
phe Laplante accompagnait sa 
soeur et M. Ivan Cartier était

route pour la Suisse.
Le mercredi, 21 juillet, avait 

lieu à i’hôtel Queen’s un ‘dîner 
intime à l’occasion du 40e an­
niversaire de mariage de M. et 
Mme Elphège Aubry, de Maison­
neuve.

terrain quand il le fallait, si par

II

Peintre de talent
Ryan, durant ses rares loisirs, 

| aime peindre. 11 possède un vé­
ritable talent comme paysagiste. 
11 est fier avec raison de sa col- 

malheur, il avait affaire à quel- lection de toiles, évaluée à S-30,- 
que fermier obstiné. 000. L’an dernier, l’Association

des Arts de Montréal accepta 
Obstacles renversée deux de ses oeuvres lors d’une

Mais “l’empereur Rvan" n’é- «Position Les critiques furent 
tait pas encore satisfait. Il vou- unaniIge5 a îa,,'e,de ,7fs el.°- 
lait acquérir la montagne entiè- $5*’ -**'an ea eProuva 1 une ^e 
re, laquelle appartenait à la pro­

duc d’Alençon; ce prince mourut 
là Lyon, en 1525, après la ba- 
liille de Pavie. Désolée de la mort 
de son mari et de la captivité du 
roi, elle alla 1e visiter dans sa 
prison. “Elle trouva son frère 
en si piteux état, dit Brantôme, 
que si elle n'y fust venue, il 
estoit mort". Elle charma Char- 
les-Quint par la grâce et la no­
blesse de son caractère. Confor­
mément aux instructions que sa 
mère la régente lui avait don­
nées. «Ile voulut traiter de la dé­
livrance du roi; mais elle s’aper­
çut que, bien loin de penser à 
mettre en liberté te prince fran­
çais, Chartes songeait à la retenir 
elle-même; alors elle s’enfuit et 
parvint à traverser tes Pyrénées 
en novembre 1525. En 1526, Fran­
çois quitta Madrid et ses fers; 
en 1527, il maria sa soeur bien- 
aimée au roi de Navarre, Henri 
Il d’Albret; c’est de cette union 
que naquit Jeanne d’Âlbret, mère 
d'Henri IV.

“Les nouveaux mariés, dit un 
ancien auteur, se délibérèrent de 
mettre te Béarn en tout autre 
stat qu’il n’estoit. Le pays, fertile 

jet bon de sa nature, demeurant 
en assez mauvais estât, inculte et 
stérile, par la négligence des ha­
bitants, changea bientôt de face 
par leurs soins.” Marguerite for­
tifia les villes, bâtit des maisons 
te des châteaux: celui de Pau 
célèbre par ses jardins, le* plus

•fllom

Piquante, rafraîchissante, 
adoucissante! Si vous aimez la 

menthe, cette tablette vous 
enchantera. Une rondelle de menthe 

crémeuse, délicieuse, dans 
une robe de chocolat don! 

seul Moirs a le secret.

Sans contredit • 
le Meilleur

vince de Québec. Il fut grande 
ment aidé par 1e curé Deslau­
riers, qui fit circuler une péti­
tion demandant au gouverne­
ment de céder ce domaine à ce­
lui qui semait ainsi l’or sur ses 

I pas. Ün courtier de New-York, 
Ben Smith, fit également pres­
sion auprès de l’hon. Maurice 

! Duplessis. Il fut convenu que 
telle vente serait faite moyen­
nant un dépôt de $30,000, une 

. garantie que Ryan achèterait au 
moins pour $50,000 de terrain,

: une autre qu'il dépenserait au 
moins $90,000 pour embellir cet 

! immense domaine, et enfin, qu’il 
j investirait au moins $500,000 sur 
: sa nouvelle propriété. On lui ac­
corda daux ans pour remplir ces 
conditions de vente, sans quoi, 
l’offre serait annulée.

Mais Ryan ne recula pas de­
vant ces difficultés. Il se mit im­
médiatement à l’oeuvre. Il cons­
truisit un petit chemin de fer 

■| pour transporter sur les lieux les 
matériaux nécessaires, déboisa 

j la pente connue aujourd’hui sous 
\ te nom de “Mille Volant”, amena 

un contingent d’ouvriers, fit bâ­
tir un chalet luxueux; bref, rem­
plit à la lettre ses engagements. 
Le résultat ne se fit pas attendre. 
L’an dernier, pendant la période 
de Noël et du Nouvel An, plus de 
dix mille Américains dépensè- 

1 rent des monceaux de dollars 
dans les Laurentides. Des deux 
cent mille voyageurs et touristes 
qui vont chaque année dans ce 
paradis terrestre du Québec, on 
estime que six mille d’entre eux 
ne manquent jamais de se rendre 
au Mont-Tremblant.

ses plus vives joies.
Il est marié à une gracieuse j 

jeune femme de la Virginie et le j 
père de cinq enfants; Lillie, Joe, j 
Charlotte, Peter et Seldon.
Pluie d'or

tre ensemble de fleurs,,
4—Si vous avez fait un beau 

voyage que n’en prolongez-vous 
le souvenir en collant les affi­
ches de publicité qui s’y rappor­
tent sur un abat-jour.

5—Ne jetez pas non plus vos 
vieilles lames de rasoir. Encas­
trées dans une monture, une la­
me de rasoir vous sera très utile 
pour couper trfs proprement des 
papiers.

Et tel est, en résumé, l’homme 
qui remue nos majestueuses Lau­
rentides, à coups de millions, de 
travail et d’initiative. Son entou­
rage, de braves Canadiens fran­
çais, sont les premiers à en bé-1 
néficier. La prospérité règne | 
parmi eux pour de longues an- j Ne jetez pas vos gants lavables 
nées à venir car le royaume de de suède clair; ils polissent ad- 
“l’empereur” marche de progrès mirabtement tes ongles maistaus- 
en progrès. Il n’est pas homme à j si les articles d’argenterie 
se croiser les bras. Son moto est:
“Toujours de l’avant”.
—Revue hôtelière,
—------------ 11— 1 em ---------------

ConscHs à la ménagère
N* jetez pas...
1— La carafe dont le bouchon 

est cassé: cristal ou verre, vous 
en ferez une lampe.

2— Les grands coquillages qui 
ressemblent en plus important et 
en plug profond aux coquilles 
St-Jacques, et que vous-mème et 
vos enfants ont ramassés à la 
mer. Prenez-en deux par exem­
ple: appliqués au mur avec une 
petite ampoule à l’intérieur, ils 
donnent un joli éclairage; vous 
pouvez aussi en faire des cen­
driers,

3— Les flocons de parfum et 
vos pots de crème: gardez tes 
meilleurs pour en faire un en­
semble de toilette. Achetez chez 
le marchand de couleurs de la 
peinture pour verre et ornez vo-

On a dit avec raison que Mar­
guerite avait protégé les calvi­
nistes. Mais pourquoi conclure 
de là que Marguerite ait embras­
sé la foi nouvelle? Est-Ce parce 
que les calvinistes l’ont avan­
cé? N’avaient-ils pas intérêt à le 
faire? Est-ce parce que tes fana­
tiques de l’autre parti l’ont pré­
tendu? Mais doit-on tes croire, 
furieux qu’ils étaient de voir une 
jeune femme arracher aux bû­
chers d’illustres et savants nova­
teurs qu’elle aimait, parce qu’ils 
cultivaient l’érudition et tes arts 
libéraux? “Ne parlons pas de 
celle-là”, répondait François 1er 
au connétable de Montmorency; 
“Marguerite m’aime trop; elle ne 
croira jamais que ce que je croi­
rai, et ne prendra jamais de reli­
gion qui préjudice à mon Etat”. 
Marguerite dota tes hôpitaux 
d’Alençon et de Mortagne au 
Perche; elle fonda à Paris l’hô­
pital des Enfants-Trouvés, dits 
les Enfants rouges. Elle eut pour 
valets de chambre Clément Ma- 
rot et d’autres poètes, avec les­
quels elle devisait souvent. Ceux- 
ci, dans l’exaltation d’une recon­
naissance fort légitime, la sur­
nommaient la dixième Muse, la 
quatrième Grâce. Du reste, elle 
tournait agréablement les vers et 
disait avec charme à Marot, se 
plaignant d’avoir quelques det­
tes:
St ceux A qui devez, comme vous

[dites.
Vous connaissaient comme je 

[nous connais.
Quitte seriez des dettes que vous

[fîtes
Au temps passé, tant grandes qüe 

[petites.
En leur payant un dixain toute*

[fois
Tel que le voir’, qui vaut mieux 

[mille fois
Que l’argent dâ par vous, en 

[conscience;
Car estimer on peut l’argent au

f poids.
Mais on ne peut, et fen donne ma

[voix.
Assez priser votre belle science.

Elle a écrit un livre de con­
tes, qui est resté célèbre, mais 
qui ne saurait être mis aux mains 
des jeunes personnes. Vainement 
calomniée par tes partis, Mar- 
pierite a reçu de l’histoire le 
titre de bonne mère et d’épouse 
fidèle. Elle mourut au château 
d’Odos, 1e 21 décembre 1549.

A. G.

Soignez votre gorge
Si vous êtes fragile de ce côté, 

pratiquez régulièrement la dé­
sinfection des fosses nasales et 
de l'arrière-gorge, surtout en pé­
riode d’épidénaie. Un gargaris­
me à l’eau salée, une inhalation, 
une compresse chaude sur le 
cou, pris en temps opportun, 
peuvent prévenir et juguler une 
angine grave.

Une angine indique souvent 
le début d’une maladie infectieu­
se. Ne la traitez pas avec de dé­
sinvolture. Si vous avez des 
points blancs dans la gorge, ap­
pelez le médecin, il fera un pré­
lèvement car ce peut être la 
diphtérie. Vous avez passé l’âge 
auquel on fait l’ablation des 
amygdales trop grosses, mais 
songez-y pour vos enfants.

Evitez 1e froid aux pieds, l’hu­
midité. Ne dites pas par sno­
bisme: je ne me couvre pas plus 
l’hiver que l’été, mais gardez

Noms bizarres de
communes de France

La commune française qui a 
le nom le plus long se trouve 
dans la Somme, près de la ville 
d'Eu: c’est Saint-Quentln-Lamot- 
le-Croix-en-Bailly. C’est égale­
ment dans la Somme que se 
trouve le village dont le nom est 
le plus court: Y, dans l'arrondis 
sement de Péronne.

Près de Luchon, il est une 
bourgade qui s’appelle Oo, et 
dans la Meuse, près de Bar-!e- 
Due, on trouve Oey.

Parmi les noms de communes 
les plus bizar-es, citons: Néanr, 
dans le Marbihan; Aucun, dans 
les Hautes-Pyrénées; Deuil, en 
Seine-et-Oise; Doeuil, en Cha­
rente-Maritime: La Couarde,
dans tes Deux-Sèvres et dans 
l'ile de Ré; La Coucourde, dans 
la Drôme; La Chapelle-Moche. 
dans l’Orne; Crevant, dans ITn- 
dre; Marans, dans la Charente- 
Maritime et dans 1e Maine-et- 
l.oire; Buy eng he m-Ies-E péri or­
ques, dans le Pas-de-Calais.

Le département des Basses- 
Pyrénées se distingue par son 
grand nombre de villages aux 
noms étranges. On y trouve, en­
tre autres: Lacarry-Arbant-Cha- 
ritte-le-Haut, non loin du ha­
meau d’Alcay-Alvabéhéiy-Sunha- 
rette.

Et le village le plus curieuse­
ment nommé est situé dans la 
Haute-Saône: Fesse,y-Dessous-et- 
Dessus!

une sage mesure entre trop de 
vêtements et pas assez. Ne pis­
sez pas brusquement, sans pren­
dre de précautions, d’une étuve 
à une glacière. Redoutez tes ser 
lies des cinémas, des salles de 
spectacle surchauffées, du mé­
tro.

Ne criez pas à tout instant 
sans raison: votre entourage 
prendra exemple sur vous et 
l’harmonie de votre voix y ga­
gnera.

Faute d'avoir rnis ces consens 
en pratique, vous êtes menacée... 
.. d'angines à répétition, surgis­
sant au moindre changement de 
température. De curbature et de 
fièvre, suivies de dépression. De 
laryngite. D’extinction de voix. 
Et d’avoir pour toute la vie un 
organe réraillc et déplaisant.

CONCLUSION:
..Soyez prudente, la prudence 
est la mère de la sûreté!

Oh! Une Céréale
des lâches

f Idéal pour 
donner de
lénergifi

Wmm

Un mets
économique

Un frais début!
Avant de partir en voyage ou en 
vacances, faites nettoyer ces vête­
ments par Léveillé qui vous les re­
tournera frais et pimponts !

Téléphonez
CH. 2151

OT» 19i4

Shredded Wheat
Frais comme un breuvage froid! Frai» comme une brise! le dé­
licieux Nabisco Shredded Wheat, doré et nourrissant, avec des 
fruits ... est un mets parfait pour les déjeuners d’été! Rempli 
d'éléments nutritifs, te Nabisco Shredded Wheat est du ble complet 
pur . . . qui vous aide à vous sentir plein d’entrain. "Servez du 
Nabisco Shredded Wheat avec des pèches ou des petits fruits, 
demain matin au déjeuner.

Cuit par CANADIAN SHREDDED 
WHEAT COMPANY, ITD. 
NIAGARA FALLS, CANADA

SWSSf

Sa savenr naturelle
plait toujours

TMntwtun •* 
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FEUILLETON DU "DEVOIR"

MARTINE 
e JUILLET e

Fille du Roi 
par Pierre BENOIT

28. (Suite)
— N'importe, n’importe, s’ex­

clamait Martine. On finira bien 
par mettre la main dessus. Ah, 
je l’savions bien que je les au­
rais un jour, mes deux mille li­
vres. Vous verrez ! Catherine, 
Josephte, Félicité ! Nous serons 
riche». Et toi aussi, mon beau 
Nicolhs.

Cet|e dernière remarque ne 
s’adressait pas au Nivernais,1 
mais bien au benjamin de la fa­
mille, car son mari n’avait pas 
changé d’avis en ce qui concer­
nait le legs de Perron. Lu nou­
velle apportée par maître Basset 
l’avait laissé de pierre el il ne 
parta;»:iit aucunement l’excita* 
Hnn ««érale. Au cours des Ion-

avait vu s’affaiblir graduelle­
ment les espoirs de sa compagne 
et voilà qu’après plus de vingt 
ans, en dépit de sa silhouette de 
mère poule, elle se remettait à 
sauter, à rire et à danser comme 
une jouvencelle.

Il y avait de quoi dégoûter un 
homme du mariage, songeait Ni­
colas avec son amertume coutu­
mière. Ce soir, il irait à la ta­
verne avec Macé et noierait au 
fond d'un broc de bière le spec­
tre exécré de son ancien rival.”

Paul se réjouit de tout ce bran­
le-bas qui lui permettait de 
mieux masquer ses projets, ses 
rendez-vous avec Amaury et 
Anontohé.

Le jeuie officier se dépensa
, r ■

ehes auprès des Seigneurs et du 
gouverneur pour obtenir les pa­
piers nécessaires à l’ouverture 
de son comptoir. Monsieur Per­
rot commença évidemment par 
soulever des objections, puis il 
donna soudain son consentement 
à la fin de l'été, peut-être parce 
qu’il jugeait que ce jeune con­
current ne serait pas redoutable.

Ses papiers précieusement en­
fouis dans son pourpoint, Amau­
ry se rendit à la maison des 
Guillaumin, en quête de son 
trappeur. Il frappa en vain û 
la porte puis, entendant des 
voix à l'arrière, il s« dirigea vers 
1e jardin potager où Catherine 
et Josephte étaient à rechausser 
des plants.

-— Je cherche Paul Guillau­
min, expliqua-t-il.

Catherine s<* redressa, mon­
trant au jeune homme son frais 
visage qu’ombrait un vaste cha­
peau de paille.

— Il n’est pas ici, monsieur.
— Paul est rarement Ici, ajou­

ta Josephte #n relevant à son 
tour son nez pivelé par les mois 
d’été.

Il y eut un moment de silen­
ce. Amaury ae savait plus que 
dire â ces deux filles belles et 
saines comme des fruits mûrs.

— C'est à propos de son en-

icnu mes papiers. Il pourra en­
trer à mon service dès demain 
s’il te veut.

— Je ne saisis pas très bien, 
fit Catherine pour qui tout ceci 
était de l’inédit.

Amaury rougit de confusion 
en constatant qu'il venait de 
trahir son associé. Il jeta vers la 
montagne un regard désespéré, 
mais la montagne demeura im­
passible et ne lui souffla aucune 
inspiration. H dut donc s’exécu­
ter et annoncer à la jeune fille 
l’ouverture de son comptoir.

— Je ferai la commission à 
mon frère, dit-elle. Je nVn di­
rai mot aux autres, sj vous le 
préférez.

Et d’un sourire merveilleux 
elle conquit sans plus tarder le 
coeur d’Amaury,

En s’en retournant chez lui. H 
ne songeait déjà plus tant à la 
traite des pelleteries qu'à la tail­
le bien tournée et aux veux 
bruns de Catherine.

A compter de ce jour, il n’eut 
de repos que Paul ne révélât leur 
accointance à ses parents, car il 
lui fallait un prétexte pour mut 
tiplier scs visites chez les Guil­
laumin. Paul finit par céder à 
regret, soupçonnant qu'il y avait 
anguille sous roche.

Le Nivernais accueillit lu non.

avec une joie ardente.
— Tu fais bien, mon Paul, 

exulta-t-elle. C’est toi qui nous 
amèneras la prospérité. Cet 
Amauray-là, il a une tête qui me 
revient. Oui-dà.

Elle peignait vigoureusement 
sa chevelure étalée en plein so- 
îeil et Paul remarqua que les 
tresses brunes se parsemaient de 
fils gris.

__Vous verrez, maman, fit-Ii.
Un jour, je vous bâtirai une mai­
son en pierre.

— C’est mon rêve.
Jean Amaury réapparut de 

plus en plus souvent au cours de 
cet hiver de 1676 et il s’attardait 
si longuement qu’on ne savait 
plus s’il venait voir Paul ou Ca­
therine. Et puis un jour, Paul 
s’en fut à la chasse avec Anon­
tohé e* Amaury continua à trou, 
ver cent prétextes pour rencon- 
trer Catherine. Dès lors, on fut
fix*-

Martine d’ailleurs ne «était 
pas trompée aux signe» fami­
liers. Sa fille aînée était deve­
nue distraite, rêveuse et très sou­
cieuse de sa mise. Toute la fa­
mille remarquait maintenant «es 
éloquents silences lorsqu on par- 
i«it de Jean devant elle et la ta-PAjTzs&naari

temps une inséparable 
donnait libre cours à son 
qu’allé avait d’une finesse remar­
quable.

Puis Amaury se présenta, très 
gêné, devant le Nivernais et lui 
demanda la main de sa fille. A 
compter des accordantes, Ca­
therine cessa d’être la cible des 
saillies et devint un objet d’en­
vie. Les longues fréquentations 
étant rares en Nouvelle-France, 
elle se marierait bientôt, quitte­
rait cette maison où elle avait 
grandi pour aller partager le 
gîte de son mari rue Notre- 
Dame.

Martine en resta toute songeu­
se pendant quelque temps. Le 
soir, lorsque 1e dur labeur quo­
tidien avait pris fin, elle se li­
vrait aux réminiscences, revi­
vait ces jours lointains où ses 
enfants osaient à peine «’éloi- 
g;irr à quinze pas de te maison 
par crainte des Indiens. Elle re­
voyait la forêt tout proche et 
menaçante, le fort avec ses 
meurtrières bien nanties contre 
un ennemi toujours prêt à fon­
dre *ur 1a colonie. L’Indien a- 
battu par Nicolas lui réapparut, 
se tordant comme un ver dens 
l'herbe rougie et le Nivernaie, 
fort et jeune, tenmt et cognée 
levee au-dessus de lui.

alliée,
esprit

Qui mteurait dit que te jour 
viendrait où je regretterais ce 
tenps-là.

Ce qu’elle regrettait en réali­
té, ce n’était pas les pcri's et la 
misère, mais tes transports de la 
jeunesse, lez compensations qu« 
1e Ciel ivcorde à la fem uz de­
venue épouse el mère. Aujour­
d'hui. sa petite Catherin.; alla t 
s engager sur te même sentier ti 
Martine nvut pas été sranh'nt 
mère ;i son treur n*’ s él ut ser­
re un peu devant cette | er.spcc- 
tivu

C’était te second enfant qu’on 
lui enlevait, puisqu’elle ne vo­
yait plus son François-Xaviei 
entièrement absorbé par ses étu­
des. Ne parlait-il pas maintenant 
d’aller vivre à la mission séden­
taire qui devait s’invrir sur le 
versant ouest de la montag-ie- 
au sein des bois! Aussi bien r’ch 
aller à la mission de Quinte!

D’un geste impulsif, elte aaUjt 
!e petii Nie Ras qu’cite apprêtait 
pour le coucher ri e serra sur 
sa pcitrine.

— Ah, toi ar moins, tu me 
restesl dit-elle à l’enfant éton­
né.

»-”■ ,...................... Li '

qui brillait au coin de l’oei; du 
Nivernais. Lui aussi, il lui res­
tait, mais toute la tendresse d# 
Martine se déversait sur sa pro­
géniture drpuis des années, si 
bien qu’il n'en demeurait qu’une 
'a'hie part pour ce pauvre hom­
me voûté et bougon dont elle 
partageait la grise existence. 
Elte le menait aujourd’hui, avec 
une sotte d’affection ronchon­
nante. sans se douter qu’il était 
peiné également de perdre Ca­
therine et qu’il aurait voulu s’en 
consoler auprès ce sa femme.

* * *
Catherine, étant la première 

des Guillaumin à se mariar, re­
çut une belie dot de son père. 
Dix minots de Lié, une génisse
et trois pourceaux de 1a portée 
d’avril, une pièce entière d’étof- 
fe du pays. Et comme 1a traite 
des fourrures promettait ce 
printemps-là, tout le monde pré­
dit que l’union de eea jeunes 
gens ne manquerait pas 4’être 
prospéra.

(% ...f..rpÇ
I.
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Congrès remis 
à rété prochain

Pour célébrer avec plus de 
magnificence le jubilé sacerdotal 
de Sa Sainteté Pie XII (2 avril 
1949) et ^r l’avis des princi­
paux membres de l’épiscopat, le 
congrès national des prêtres-ado­
rateurs, qui devait avoir lieu à 
Québec du 24 au 28 août, a été 
remis au début de l’été prochain.

Le travail de préparation se 
continue toutefois, et doit même 
s’intensifier à partir de septem­
bre, spécialement la campagne 
de prière et d’adoration eucha­
ristique, ainsi que l’étude de 
l’encyclique Mediator Dei.

Des directives plus complètes 
seront données dans la revue 
eucharistique du clergé, numéro 
de septembre.

Le Comité national du Congrès 
des prêtres-adorateurs

Le premier voyage de 
r«Empress of France”

M. H.-B. Beaumont, gérant du 
service des voyageurs aux Can­
adian Pacific Steamships, an­
nonce que l’Empress of France, 
paquebot de 20,000 tonnes, ef­
fectuera sa première traversée 
de l’Atlantique Angleterre-Cana­
da trois semaines plus tôt que ne 
le faisaient prévoir les événe­
ments, au début de la saison. Ce 
paquebot du Pacifique canadien 
quittera en effet le port de Li­
verpool le 1er septembre pro­
chain pour jeter l’ancre dans le 
port de Montréal le 11.

Les travaux de réfection de ce 
vapeur ont marché à vive allure

A la division des terres 
et bâtiments

M. James David Gardner, d’Ot­
tawa, a été nommé directeur de 
la division des terres et bâti­
ments de la Corporation des

biens de guerre, a-t-on annoncé 
aujourd’hui, aux bureaux de M. 
H. R. Malley, vice-président et 
gérant général de la Corporation. 
M. Gardner remplace M. G. H. S. 
Dinsmore, autrefois de Toronto, 
qui a résigné de ses fonctions 
pour retourner à ses affaires per­
sonnelles à Montréal.

et ils sont maintenant à peu près 
terminés, a ajouté M. Beaumont. 
Avec YEmpress of Canada, déjà 
en service, la flotte de l’Atlanti­
que du Pacifique canadien pour­
ra transporter 1,400 passagers à 
chaque traversée de ces deux pa­
quebots.

L’Empress of France est l’an­
cien Duchess of Bedford et il 
prendra 400 passagers en pre­
mière classe et 300 en classe tou­
riste. Son port d’attache au Ca­
nada sera le même que celui de 
l’Empress of Canada, c’est-à-dire 
Montréal. Toutefoi», il mouillera 
également dans le port de Qué­
bec, au quai de l’Anse-au-Fou- 
lon, pour y laisser débarquer des 
passagers et y déposer du cour­
rier et des marchandises. En hi­
ver, il ira à St-Jean, N.-B., et à 
Halifax.

Le voyage surnuméraire de 
YEmpress of France -à Montréal 
portera à 15 le nombre total de 
voyages des Empress du Pacifi­
que canadien au Canada durant 

’ la saison de navigation de 1948.

AU B. I. T,

Au Saint'Denis
"Nitchevo", drame-type 
de la jalousie masculine

ELECTEURS DE VERDUN 
votez UNION NATIONALE

Pour la continuation de son 
oeuvre progressive

• Aide à la jeunesse • Bien-être des ouvriers 
9 Construction d'écoles et d'hospices
• Réduction de la dette • Hygiène dentaire
• Assistance publique • Pensions aux mères 
nécessiteuses et aux aveugles • Travaux publics

9 Rachats des dettes des Commissions scolaires
• Sécurité sociale, etc., etc. • Autonomie 
provincialeP.-A. LAFLEUR

Candidat officiel Union Nationale

MERCREDI, LE 28 JUILLET, VOTEZ PORU

P.-A. LAFLEUR
Candidat de l’UNION NATIONALE 

Heures de votation: 9 h. a.m. à 6 h. 30 p.m.
BUREAU CENTRAL:

4005, rue WELLINGTON — TéL: TR. 2911
COMITES A :

4053, boulevard LASALLE - Tél. YO. 7565 5855, avenue VERDUN - Tél. TR. 4220 
3994, rue WELLINGTON - Tél. TR. 4220 3611, rue ETHEL, Verdun - Tél. TR. 1963

501, 3e AVENUE, Verdun - Tél. YO. 9343

M. David A. Morse, nouveap e'irecteuir 
général du Bureau International du 
Travail. M. Morse était auparavant 
sou$-secrétaire du Travail aux Etats- 

Unis.

Assemblée de
M* R. Roche

Le candidat officiel de l'Union 
nationale, M. Redmond Roche, 
a tenu une assemblée à Ville 
Jacques-Cartier, sous la prési­
dence de M. Georges Martin, 
conseiller municipal

M. Redmond Roche a déclaré 
qu’il est fier de servir sous les 
ordres de Maurice Duplessis, car 
c’est un chef courageux, qui fait 
honneur à la province et au 
pays. Maurice Duplessis a été le 
premier en 1937 à faire adopter 
à Québec la fameuse loi du ca­
denas, combattant vigoureuse­
ment le communisme meûaçant. 
Les événements lui ont donné 
raison, car on admet maintenant 
que ce fut une mesure sage et 
prudente.

Ottawa, au lieu de s’occuper 
d’élections provinciales, devrait 
surveiller ses affaires fédérales. 
La fameuse enquête sur l’espion­
nage russe en 1945 n’a pas été 
déclenchée par le gouvernement 
d’Ottawa, mais bien par un em­
ployé de l’ambassade russe à Ot­
tawa qui a eu des remords de 
conscience. Si on avait suivi 
l’exemple de Maurice Duplessis 
on aurait pu éviter cette mal­
heureuse enquête si on avait pu 
agir quand il en était temps.

Me Philippe Ferlond, C.R.

L’orateur suivant. Me Philippe 
Ferland, C.R., déclare que la lut­
te provinciale actuelle est la plus 
importante jamais livrée pour la 
province de Québec et la survi­
vance des Canadiens français. 
L’Union nationale livre une ba­
taille gigantesque pour la défen­
se de nos droits les plus sacrés, 
dont l’autonomie provinciale, 
qui est menacée par le gouver­
nement d’Ottawa, et elle mérite 
plus que jamais votre appui. A 
chaque fois que nos droits ont 
été menacés dans le passé, le 
peuple canadien-français a tou­
jours su s'unir pour assurer sa 
survivance. Je fais appel aux 
partisans de fous les partis po­
litiques de s’unir pour assurer 
le succès de notre cause commu­
ne et de la province de Québec.

de l’ILE de MONTREAL

LA LOI EXIGE
L’IDENTIFICATION DE L'ÉLECTEUR

Vous Mie* reçu 
tm certificat semblable à 
celui que mous publions

LUI SEUL VOUS IDENTIFIE
présenter

ie jour du

“Nitchevo", le premier et le 
plus imposant des deux films 
au programme de cette semaine 
au cinéma Saint-Denis, est une 
de ces oeuvres faites expressé­
ment à la mesure de son protago­
niste ((comme aurait dit les an­
ciens), de l’étoile qui y figure 
(dira le style d’Hollywood). Il 
n’y en a guère que pour Harry 
Barn, le seul acteur auquel nous 
aimions repenser au retour du 
spectacle; car, pour ce qui est du 
second film à l’affiche. “L’hom­
me de la nuit’’, les qualités scé­
niques en sont si minces, qu’il 
vaut mieux ne pas en parler.

Ce nom de “Nitchevo’ ’est ce­
lui d’un navire occupé à la con­
trebande des armes. Un sous-ma- 
rin français de la base de Bizerte 
lui donne la chasse. Mais ce com­
bat n’est qu’un fond de tableau 
pour le vrai conflit, celui de 
trois êtres aux prises; le com­
mandant du sous-marin, capitai­
ne Robert Cartier (Harry Baur), 
son épouse, l’ancienne chanteuse 
de cabaret, Thérèse Sabienne 
(Marcelle Chantal) et le second 
du commandant, lieutenant Her- 
cé Le Kergoët (Georges Rigaud). 
Le contrebandier Sarac, pour 
mieux parvenir à ses buts révo­
lutionnaires dans la république 
de Thamunto, sèmera entre eux 
la haine en faisant croire que Le 
Kergoët est l’amant de Mme Car­
tier.

H n’en est rien ouisque le 
lieutenant n’a rien fait de plus 
autrefois, que sauver la vie à 
Thérèse Saoienne, quand Sarac, 
enragé de la froideur de la chan­
teuse envers lui-même, l’a com­
promis dans un complot contre 
le président du Tramunto, com­
plot monté par lui et qu’un tri­
bunal a condamné l'artiste à 
mort. Mais les nouvelles insinua­
tions de Sarac sont aidées cette 
fois par le dépit d’une jeune fille 
(Lisette Lanvin), fiancée du 
lieutenant, et qui croit que ce 
dernier l’a trahie au profit de 
l’épouse de son capitaine. Deux 
ou trois de ces phrases menson­
gères (qu’elles ’e fussent sciem­
ment au non) uffisent k jeter 
dans l’esprit uu commandant 
Cartier un doute qui ne trouvera 
maintenant plus d’autre moyen 
de ce satisfaire qu’une preuve 
directe.

C’est au moment où k soupçon 
est né en lui que le commandant 
doit partir en chasse du contre­
bandier. Au moment où il ins­
pecte le navire fautif, Sarac lan­
ce de nouvelles allégations qui 
commencent à faire voir clair à 
l’officier. Mais la lutte qui va 
suivre entre les deux navires en­
traîne une grave avarie pour le 
sous-marin qui demeure échoué 
au fond des eaux.

Les marins réussissent k s’en 
échapper un à un. Cartier et Le 
Kergoët restent momentanément 
seuls. Et le capitaine, un hom­
me marié sur le tard comme tous 
les vrais marins et naturellement 
d’autant plus jaloux qu’il craint 
toujours par le fait a« son â 
d’avoir moins d’emprise sur le 
coeur de sa femme, ne peut s’em­
pêcher de s’amuser à torturer 
pour un temps le lieutenant de 
la même ardeur avec laquelle le 
soupçon Ta torturé lui aussi. La 
vérité se fera jour et le doute dis­
paraîtra car nous sommes à un 
moment de confidences intimes 
devant le danger ou les hommes 
ne songent plus à se mentir les 
uns aux autres. Harry Baur, 
nous Tavons dit, domine cette 
oeuvre déjà connue que le Saint- 
Denis remettait à l’affiche pour 
le profit des cinéphiles qui n’ont 
pu la voir autrefois. Mais, dans 
les dernières scènes, Rigaud 
montre quril a lui aussi de Tetof- 
IJf de grands rôles.

De L’“Homme de la nuit”, nous 
avons déjà presque tout dit. Com­
me la plupart des films policiers 
français, celui-ci est Irop enche­
vêtré. Les complications n’y fi­
nissent plus. On trouve de tout 
dans cet informe fouillis: assas­
sinat d’un oncle, ruine du ne­
veu, passé de l’épouse à dissimu­
ler, recherches menées côte à 
côte par un détective, un jour­
naliste, un juge d’instruction et 
plusieurs curieux, le tout bro­
chant sur un fond de luttes élec­
torales paysannes. Ni Albert Pré­
jean, ni aucun de ses comparses 
n’ont l’occasion de s’y tailler un 
suçcès vraiment à la mesure de 
leurs talents.

Le 8e numéro 
de “Marie”

Le 8e numéro de “Marie” pa­
rait dans les premiers jours 
d’août. C’est une montée cons­
tante vers le succès. Après à 
peine un an, notre revue mariale 
internationale pénètre sur tous 
les continents. Les témoignages 
d’éloge nous arrivent de tous 
les pays, de tous les milieux. 
Revue de doctrine et de beauté: 
elle devrait se trouver dans tou­
tes les familles. Le Canada ma­
rial serait-il le dernier à sc ren­
dre compte de l’importanev 
mondiale de cette revue qui réu­
nit les plus célèbrçs écrivains 
et artistes catholiques de nos 
temps dans une merveilleuse 
glorification de la Vierge Marie, 
Reine du monde? Après la béné­
diction du Saint-Père à "Marie”, 
après les témoignages d’Eminen- 
tissimes Cardinaux et de nom­
breux Archevêques et Evêques, 
après les appréciations entnou- 
siastes de tant de célébrités, est- 
ce que le Canada marial pourra 
demeurer indifférent?
Smmaire de juillet-août.

MARIE, Reine du Monde, pai 
Roger Brien, de l'Académie ca- 
nadienne-française.

L’Assomption de la T. S Vier, 
ge, par Son Eminence le Cardi­
nal Adeodato G. Piazza, Patriar­
che de Venise.

Marie, par Son Excellence 
Mgr Georges Grentc. de l'Acadé­
mie française, Archevêque-Eve- 
que du Mans.

Lettre du R. P. Gabriele M. 
Roschini, O.S M., (vice-président 
du “Pieux Mouvement Interna­
tional PRO REGAL1TATE MA- 
RIAE”) à Roger Brien.

Les Belles Pages sur Marie: 
texte de Bossuet.

Un important congrès marial 
à Montréal, par Conrad-M. Mo­
rin, O.F.M., Docteur en Hist, ec­
clésiastique, Professeur à l’Insti­
tut d’Histoire de l’Université 
de Montréal, Secrétaire du Comi­
té Marial Franciscain-

Béatitude de Notre-Dame* 
“Heureux et plus heureux enco­
re...”, par V, Devy, S.M.M., D. 
Th., de la Société canadienne 
d’Etudes mariales.

Le message marial de Beau­
pré, par Eugène Lefebvre, 
CSS.R.

Où sont les vraies forces? par 
B. M. Morineau, Montfortain, 
Président de la Société françai­
se d'Etudes mariales.

La Vierge dit encore à la jeu­
ne fille, par Jeanne TArchêque- 
Duguay.

Notre-Dame de Lourdes: re­
portage photographique sur le 
célèbre lieu de pèlerinage (60 
photos). Un document à possé­
der.

Le Sanctuaire National de 
Notre-Dame du Cap (Jubilé de 
diamant, cette année), par Paul- 
Henri Barabé, O.M.I., Supérieur.

Marie et l’Ordre franciscain, 
par Henri Langlois, O.F.M.

Le type romain de la Vierge 
Reine, par Maurice Vloberg.

Notre-Dame et la Liturgie. 
L’Annonciation, —I—, par Clé­
ment Morin, P.S.S. D.Th., Pro­
fesseur au Grand Séminaire de 
Montréal.

Les Psaumes en musique et le 
magnificat, par Eugène Lapier- 
re, D.M., Président de la Com­
mission diocésaine <Je Montréal, 
organiste à St?Alphonse d’You­
ville, critique musical au jour 
nal “Le Devoir”.

Courier de “Marie”, par Roger 
Brien.

Une abondance plus grande 
que jamais de photos spendides. 
Vraiment, au dire de tous, “la 
plus belle revue mariale au mon­
de”, avec collaboration interna­
tionale. Abonnez-vous sans tar­
der. Abonnez vos parents, vos 
amis. Tout abonnement “Ma­
rie” d’ici Noël, donnera droit au 
tirage d’un superbe renard ar­
genté, don de la célèbre Maison 
Chas Desjardins et Cie Liée, spé­
cialistes en fourrures. Autant 
d'abonnements, autant de chan­
ces. Et vous permettez à une 
oeuvre d’apostolat marial de 
grande envergure de progresse!. 
C’est le monde entier, dans son 
élite mariale, qui vient à “Ma­
rie”. Adressez vos abonnements, 
vos dons à:

MARIE,
Centre Maria! Canadien.
Nicolet (Qué ), Canada. 

Abonnement: $3.00 pour - an; 
l $5.00 pour 2 ans.
(Etats-Unis et étranger: $3.50 
pour 1 an; $6.00 pour 2 ans.)

• Gazette • 
artistique

Horaire des spectacles
SAINT-DENIS !

“l'Homm* de U Suit"
12 h. 20, 3 h. 30, 6 h. 30, 9 h. 45 

"Nitchevo"
1 h. 45. 5 h., 8 h. 15.

CINEMA DE PARIS
“Cés*r"

11 h 2 h. 10. 5 h. 20, 8 h. 30.
ORPHEl M :

‘'Angoisse"
11 h. 55. 3 h. 15. 6 h. 35, 9 h 55. 

"La Femme Au Portrait"
10 h. 10, 1 h 30, 4 h. 50. 8 h. 10,

CHAMPLAIN :
"L'Amour Vient en Dansant”

13 h 30, 3 h. 30, 6 h 30, 9 h. 30 
"J’Accuse Cette Femme”

2 h. 05, 5 h. 05, 8 h. 05.
P AI,ACE :

"To The Ends Of The Earth"
10 h. 10. 12 h. 25, 2 h. 45, 7 h. 20, 
9 h. 35

LOEWS
"Arch of Triumph”

10 h„ 12 h. 15. 2 h. 35, 4 h. 55, 
7 h. 15, 9 h. 35.

CAPITOL 
"Naked City"

10 h. 25, 12 h. 40, 3 h„ 5 h, 15. 7 h. 
35, 9 h. 50.

PRINCESS 
“To The Victor"

10 h 10. 1 h. 05, 3 h. 55, 8 h. 50, 
9 h. 45.

"Big Town Scandal"
11 h. 55, 2 h. 50, 5 h. 40. 8 h. 35

IMPERIA!
"Tartan And The Mermaids'*

12 h. 15. 2 h, 50, 5 h. 20, 7 h. 50,
10 h 20.

"Arthur Takes Over”
11 Û.. 1 h. 30, 4 h.. 6 h. 30. 9 h.

Musique et spectacles

LAC AUX CASTORS: L’Open 
Air Playhouse présente As You 
Like H. de Shakespeare, du 28 
juillet au 1er août inclusivement.

CHALET DE LA MONTAGNE: 
Concert symphonique, mardi 
soir, le 27 juillet. Chef d’orches­
tre: Désiré Defauw,

LAC AUX CASTORS: Les Com­
pagnons présentent: Le bour­
geois gentilhomme de Molière, 
du 4 au 10 août,

CHALET DE LA MONTAGNE: 
La Société des Festivals de Mont­
réal présente Faust, opéra de 
Charles Gounod, mardi soir, le 
10 août, avec Emil Cooper. Elea­
nor Steber, Nicola Moscona, 
Francesco Valentino, Maxine 
Stelltnan, Jeânne Desjardins, Jo­
seph-Victor Ladéroute et David 
Rochette.

Gérard PHILIPE, a été récenv 
ment reconnu en France commt 
le jeune premier no 1 de l’écran 

français.

BERGMAN BOYER
(RICH MARIA RftfARQUrt
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SITUATION
ALLECHANTE
On annonce de New-York que 

îa compagnie Kaiser-Frazer 
vient d’engager le fameux jour­
naliste américain Walter Win- 
chell pour un programme qui 
sera radiodiffusé tous les diman­
ches soirs sur les antennes de 
ABC à 9 h.

Pendant les dernières quinze 
années Walter Winchell travail­
lait au même poste et au même 
programme pour le compte de 
la compagnie Jergens Lotion.

Ce dernier contrat vient d’être 
signé pour une période de deux 
ans. Bien que les officiels ne dé­
voilent pas le montant du salaire 
de M. Winchell, le Star de New- 
York (anciennement P.M.') ré­
vèle que M. Winchell empoche­
rait la jolie somme de $1,350,000 
pour les deux ans. Soit SI,000 
pour chaque minute passée de­
vant le micro.

BJwTnrzsRjiuu^
bemaW*

DICK SIGNE 
POWELL-HASSO

Comme par les années passées, 
ee£ auditions auront lieu sur la 
scene du Monument national.

Les chanteurs et chanteuses 
sont priés d’apporter la musique 
d’accompagnement des pièces 
qu’ils interpréteront.

O0fyf/y
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Au Parc La Fontaine 
ce soir

Demain soir, mercredi 28 juil­
let, la SSJB de Montréal présen­
tera son quatrième concert po­
pulaire au kiosque du Parc La­
fontaine.

Programme:
Ah! qui marierons - nous?; 

C est Event fri volant; Ah, si mon 
moine voulait danser, par la 
Chorale St-Arsène. Directeur: M- 
Paul Bertrand; au piano: Mlle 
Thérèse Sylvain.

| A la volette, par M. Ernest 
Michaud et la foule. Au piano:

| Mlle Pauline Phaneuf.
Chanson pour ma mie, Dau- 

nais, par M. François Denis.
Gai ]on la, gai le rosier, chant 

par la foule. ‘
La légende du petit navire, 

Missa, par M. Paul Bertrand.
C’est notre grand-père Noé; 

D’où vient-tu, bergère?; Margo- 
ton. par la Chorale St-Arsène.

Brise des nuits, chant par la 
foule.

Reviens. Curtis, par M. Fran­
çois Denis.

Youpe, youpe, sur k rivière, 
chant par la foule.

Les vieilles de notre pays, L*- 
vadé, par ?.(. Paul Bertrand.

La prière en famille; Le temps 
des Pommes; Via Thon vent. 
Gadbois, par la Chorale St-Araè- 
ne.

Bonsoir, mes amis, bonsoir.

Auditions aux Variétés 
lyriques

C’est jeudi prochain, le 29 juil­
let, de 2 h. à 9 h. p.m.. qu’auront 
lieu aux Variétés lyriques les 
auditions pour les chanteurs et 
comédiens désireux de faire par­
tie de cette société.

au chalet de la montagne
Ce soir à 8.45

Mtft
■^4 GRANDS

films

pw-IKU! 
fil O»

VS-v St-M T* wtx» TT'srzsm*.
, LES IMMORTELS

DU CINEMA

ï**-Cofhtrm« Est tr Popiiwou. FA. 144S

DERNIER CONCERT
chef d’orchestre

DESIRE DEFAUW
lollste

GORDON MANLEY
planiste

LES OEUVRES FAVORITES DU PUBLIC

BILLETS EN VENTE 
AU CHALET A 7 h. » P.M.

PRIX POPULAIRES : I1.2S, 98.73 concert sera donné i 
(Taxe Incluse) rieur du Chalet.

En cas de msuTsts temps, le 
l’inté-

wcQRA NE DE MA Z, S 4/ 
Pi ERRE FRESNAY

ST-DENIS
A L'AFFICHE

1476 OUEST RUE .SHERBROOKE — W[
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Tragique accident
Chicoutimi. 27, (DNC> — In 

vieillard de Saint-Gédéon, M. Er­
nest Claveau, âge de 82 ans et 10 
mois a été presque blessé à mort 
lorsqu’il a été piétiné par un 
cheval, hier matin, vers 7 heu­
res, dans l'étable située près depre

ellisa demeure. Il fut recuelii sans 
connaissance et transporté chez 
lui où le Dr Dolbec, de St-Gé 
déon, fut demandé d'urgence. 
Souffrant de blessures très gra­
ves à l'épaule, à la hanche et à 
d’autres endroits, M. Claveau n'a 
pas repris l’usage de ses sens 
depuis l’accident et le médecin 
n’entretient plus d’espoir de lui 
'-auver la vie.

Le bain fréquent

Le bain traditionnel du same­
di soir pouvait se concevoir a 
l'époque où c'était une corvée 
que de faire chauffer de l’eau, 
tl n’en est 
jours, où il

“On nous amène des immigrants 
pour nous noyer” (m. Monde;

"A bas ! A bas ! A bas, les renégats" — Le maire 
de Montréal appuie les candidats de l'Union 

nationale dans les comtés de Laurier, Jeanne- 
Mance, Laval et Sainte-Marie

Le Dr Georges LACHAISE. 
nie Desnoyers, St-Henri, Mont­
réal, actuellement à Paris, où il 
poursuit des études avancées en 
médecine spécialisée, qui vient 

plus ainsi de nos , d’être élu président de l'Associa- 
suffit généralement j tion des étudiants canadiens à

ie tourner robinet Pans.

♦ C /I t) 1 c ♦
MARDI, 27 JUILLET

«.00 P.M.
OBr-Yvan l'Intrtplde. 
CBM-VarlAtés.
CKAC-Les voisina.
6.15 P.M.
CBF-Rad'o-Jonmai. 
CBM-Badio-Journal. 
CKAC-D1 tes-mol.
6.25 P.M.
CBF-Sport.
CKAC-Plèce du Jour,
6.30 P.M.
CBF-Chanscrmevt-e*.
CBM-Dlvertimento.
CKAC-Sports.
CKVL-Nouvdl».
6.40 P.M.

CKAO-Quoi <te nouveau.
6.45 P.M.
CBF-Musique.
CBM-NouveUe*.
CKAC-Nouvelle».
6.55 P.M.
CKVL-Le sport.
7.00 P.M.
CBF-Muslque.
CBM-Corbtn.

CKAC-Clinique dentaire
7.05 P.M. 
CKAC-Interméda.

7.10 P.M.
CKAC-Banquler.
7.15 P.M.
BF-Salon métropole. 

CBM-Consoie. 
CKAC-MUSIO Hall.

SOIREE
7.25 P.M.
CK AC-Currouasel...
7.30 P.M.
CBP-Paule-txe de Cour val 
CBM-Planlste 
CKAC-Ict. Laflamme. 
CKVL-Chansonnette.
7.45 P.M.
CBF-Café Négro. 
CBM-Commentairee. 
CKVL-Oncle Troy.
7.55 P.M.
CKVL-NouveUes.
8.00 P.M.
CBF-Le destin s’amuse. 
CBM-Muslque 
CKAC-Incroyable... 
CKVL-Fantôme...
8.15 P.M.
CBM-Radlo-Charade.
8.30 P.M.
CBF-Opérette 
CBM-The City 
CKAC-La mine d'or. 
CKVL-Etoiles...
8.55 P.M.
CKAC-Choees du tempe 
CKVL-NouveUes.
9.00 P.M.
CBF-Mlcro-acUialltés. 
CBF-For youv approuvai 
CKAC-Au petit calé. 
CKVL-Muslque.
9.30 P.M.
CBM-Al Harvey 
CKAC-Prix du disque. 
CKVL-Pa.rls Swing.
9.55 P M.
CKVL-NouveUes.

10.00 P.M.
CBF-Kadlo*Joumal 
CBM-Rndio-Journal. 
CKAC-Allons à l'opéra. 
CKVL-ParU Swing
10.15 P.M.
CBF-Causerle. 
CBM-Servlces militaire^
10.30 P M.

CBF-Poésles.
CBM-Lelceeter.
CKAC-Sociêté*
CKVL-NouveUes.
10.45 P.M.

CBF-Réverle
CKAC-Nouvelles.
10.55 P.M.
CKAC-Piano. 
CKVL-üport en revue.
11.00 P.M. 

CBF-Adaglo. 
CBM-Orchestre. 
CKAC-t«s sportifs. 
CKVL-Dorwy Show.
ti.15 p.m:
CKAC-Chanteur.
11.30 P.M.
CBF-Orchostre.
CBM-Muslque.
CKAC-Orchestre,
CKVI.-Nouvelloe.
MINUIT
CBM-NouVelles. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Eecord Man.
12.05 A.M.
CKAC-Orchestre.

12.30 A.M.
CKAC-Orchestre.

1.00 A.M.
CKAC-NouveUe».

Le maire de Montréal, M. Ca- 
millien Houde, qui fai- la lutte 
dans la campagne électorale ac­
tuelle, du côté de l’Union natio­
nale, a remporté d’autres succès 
hier soir, dans sa tournée à tra­
vers la ville de Montréal. M. 
Houde a porté la parole à qua­
tre eûdroits différents: dans La­
val, en faveur de M. Orner Bar­
rit re; dans Laurier, jtour M. 
Paul Provençal; dans Jeanne- 
Mance, pour appuyer la candi­
dature de M. Georges Guèvre- 
mont, conseiller municipal, et j 
dans Ste-Marie, pour M. Aimé 
Gendron.

Une foule nombreuse se pres- 
asit à chaque endroit pour en­
tendre le maire. Dans Laurier et 
Jeanne-Mance, la circulation a 
été littéralement interrompue 

' sur plusieurs artères, pendant 
i le discours du maire, 
i M. Houde s’en est pris parti­
culièrement à M. Louis Saint- 
Laurent, ministre des affaires 
extérieures, et à tous les libéraux 
■fédéraux qu’il a appelés les “re- 
négas”. Aux applaudissements 
de la foule, le maire a demandé 
aux électeurs de répéter en 
choeur: "A bas! A bas! A bas, les 
renégats”. “Vous entendrez sou­
vent cette phrase, d’ici un an, 
a dit le maire Houde, et je veux 
que vous l’appreniez bien, pour 
vous en souvenir.”

Déclaration
du Dr Saine

On ouroit insulté nos universités

MERCREDI, 28 JUILLET
5.00 A.M. 
CKVL-Bonjour.
5.05 A.M.
CKAC-Lever de eoieü.
5.30 A.M.
CKAC-La messe du Jour.
6.00 A.M.
CBM-Révetl.
CKAC-Nouvelles.
CKVL-RévelL
6.05 A.M 
CKAC-EveU.
6.15 A.M.
CKVL-Prlère.
6.55 A.M.
CKVL-Nouvelle*.
7.00 A.M. 
OBF-Nouvel!ee. 
OBM-Nouveiles 
CKAC-Act usinée. 
CKVL-Stffler...
7.05 A.M.
CBM-BonJour.
CKAC-EveU.
7.30 A.M.
CBM-NouveiMs
CKAC-Pronoitioa.
7.35 A.M.
CBM-BonJour.
CKAC-EveU,
7.45 A.M 
CKAC-L'Orstolre.
7.55 A.M. 
CBF-Muslque. 
CBM-Muslque 
CKVL-NouveUee.
8.00 A.M.
CBF-Badlo- Journal 
CBM-Radlo-Jouxnal, 
CKAC-NouveUe*. 
CKVL-SIfîlcr.
8.10 A.M. 
CBF-lntermède 
CKAC-730 boul. Légarè.
8.15 A.M. 
CBF-Elévstlon». 
CBM-Dévotlons 
CKAC-Déjeunoa*.
8.30 A.M. 
CBF-Muslque. 
CBM-Muslque,
8.55 A.M. 
CKVL-NouveUee.
9.00 A.M. 
CBF-Nouvelle* 
CBM-Nouvellee. 
CKAC-ActuMltée 
CKVL-Roger Baulu.
9.05 A.M.
CBF-Chansormette. 
CBM-Mélodle*. 
CKAC-Soyona heureux!
9.15 A.M.
CBM-Mélodles.
9.25 A.M.
CKAC-Banqulefr...
9.30 A.M.
CBF-Le p’tlt train. 
CBM-C1 e velandalres 
CKAC-Les magasins
9.45 P.M.
CBM-Nel*on Olmsted 
CKAC-Causons cinéma. 
9.50 A.M. 
CKAC-Mélodlee.
9.55 P.M. 
CKVL-NouveUee.
10.00 A.M.
CBF-Sur nos ondes. 
CBM-Fanfares.
CKAC-Actualités. 
CKVL-Noe arttstee...

10.05 A.M.
CKAC-Au Rayon...
10.15 A.M.
CBF-Oourrler.
CBM-Kl nderg arten.
10 30 A.M.
CBF-Quel est son nom? 
CBM-pgm. musical. 
CKVL-Entrevuee.
10.35 A.M.
CBM-fntemiéde.
«0.45 A.M.
CBF-Drames.
CBM-Day ITreamlng.
10.55 A.M. 
CKVL-NouveUes.
11.00 A.M. 
CBF-Fnmelne Louvain. 
CBM-Road of Life. 
CKAC-ActuaU tés. 
CKVL-Chansonnette.
11.05 A.M.
CKAC-Le panier...
11.15 A.M,
CBF-Chansonnettes 
CBM-Gran<le Soeur.
11.30 A.M.
CBF-Troubadours. 
CBM-Pgm. musical. 
CKAC-Le Jockey...
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited.
11.55 A.M.
CKVL-NouveUee.
MIDI
CBF-Jeunesee Dorée. 
CBM-Nouvellee 
CKAC-L'Angélus. 
CKVL-Chansonnette.
12.15 P.M.
CBF-Rue principale.
CBM-Lucy Linton.
12.30 P.M.
CBF-Révell rural. 
CEM-Emlsslon rurale 
CKAC-Le coin du disque 
«2.45 P.M. 
CKAC-Nouvelles.
12.55 P.M.
CKAC-Un tango.
12.59 P.M. 
CBF-SIgnal-horalre.
1.00 P.M.
CBF-Quelle* nouvelles? 
CBM-Radio-Journal. 
CKAC-Betty Bee-Hlv» 
CKVL-Nou.veUes,
t 10 P.M
CKVL-Chanaonnettes
1.15 P.M.
CBF-Radio-Journal. 
CBM-Ha,ppy Gang 
CKAC-Lavle en rœe.
1.25 P M. 
CBF-üîterméde.
1.30 P.M,
CBF-Tante Lucie.
1.45 P.M.
CBF-Chanson
CBM-Muslque
CKAC-Chansonnettae
1.55 P.M.
CKVL-NouveUee.
2.00 P.M.
CBF-Grande Soeur 
CBM-Bernle Braden. 
CKAC-Actuallté*. 
CKVL-Tommy Dorsey.
2.05 P.M.
CKAC-Amour. délices...

2.15 P.M.
CBF-Patre-part 
OBM-Jaclc Berch.
2.25 P.M. 
CKAC-Banquler...
2.30 P.M.
CBF-Chron. féminine 
CBM-Variétés. 
CKAC-Neuv. Ste-Anae
2.45 P.M.
OBF-Amla de l'Art. 
CKAC-Réverle...
2.55 P.M.
CKVL-On thé Spot.
3.00 P.M.
BF-Ohefs-d'oeuvre. 
CBM-Llfe can be._ 
CKAC-Actualités. 
CKVL-Muslque.
3.05 P.M.
CKAC-tntermède.
3.10 P.M. 
CKAC-Enchantement.
3.15 P.M.
CBM-Ma Perkins.
CKAC-Rendez-vous.
3.30 P.M.
CBM-Pepper Young.
3 45 P.M.
CBM-Rlght to Happiness
3.55 P.M. 
CKVL-NouveUes.
4.00 P.M.
CBF-L'Heure du thé. 
CBM-Chansons.
CKAC-Actualités. 
CKVL-Cïub Alouette.
4 05 P.M. 
CKAC-Evénements...
4.10 P M.
CKtT^La vie sociale.
4.15 P.M.
CBF-Aux malades 
CBM-Coramentaîre*. 
CKVL-CIub Clouet te
4.25 P.M.
CKAC-Chansons 
CKVL-In Memoriam.
4.30 P.M.
CBF-Réci’.a!
CBM-Variétés 
CKVL- Chansonnette
4.45 P M.
CBF-Xiusiq je.
4 55 P.M
CKAC-Actual', téa. 
CKVL-Nouvtiîe*.
5.00 P.M
CBF-D*. v « uasemac i 
CK AC-Persocr.il :■-*« 
CKVL-Ch aaeODD e t «e.
5 05 P.M.
CKAC-Zc‘.*nnMe
5.10 P.M.
CKAC-Variétés,
5-15 P M. 
CKAC-Chaosons-
5.30 P.M. 
CBP-Cheaeonnette* 
CBM-Wandering Shoe* 
CKAC-NouveUeêu.
5.35 P.M. 
CKAC-Intenr.éds.
5.40 P.M.
CKAC-Jeux «t sports.
5 45 P M
CBM-Dor, Masser.
CK AC-Madeleine et,.
5.55 P M.
CKVL-NouveUa*.

Un sujet canadien d’origine 
I arménienne, le Dr Joseph Saine, 

a communiqué à notre journaf 
les pièces à conviction d’un dé­
bat qu’il a eu avec le ministre 
canadien des affaires étrangères, 
M. Louis Saint-Laurent —son pa­
rent par alliance, parait-il — au 
sujet d’une grave insulte qu’un 
fonctionnaire supérieur du mi­
nistère de l’immigration et des 
ressources naturelles aurait faite 
aux Canadiens français et parti­
culièrement à leurs universités. 
Le fonctionnaire en question se- 

| rait M. Ford Pratt, secrétaire de- 
i puis 20 ans de tous les ministres 
i qui se sont succédé à ce dépar- 
j tement. L’occasion du débat avait 
| été le désir du Dr Saine de faci- 
! liter l’entrée au pays de son ne- 
! veu, M. Sabri Gabreau. Le cha- 
| noine Arthur Sideleau, doyen de 

la faculté des lettres à l’ùniver- 
sité de Montréal, n’a pas hésité à 
accepter l’inscription de M. Ga­
breau comme étudiant. Consulté, 
M. Pratt se serait permis au 
cours de la discussion, d’affir­
mer que les universités cana­
diennes-françaises ne sont pas 
des établissements qui méritent 
considération, guère plus en 
somme à ses yeux que de simples 
“high-schools”.

Voici d’abord le texte du télé­
gramme que le Dr Saine adres­
sait le 7 mai 1947 à M. Saint- 
Laurent:
“Hon. Saint-Laurent,
Min. des aff. extérieures,
Ottawa, Ont.

“Un des fonctionnaires anglo­
phones qui contrôlent le minis­
tère de l’immigration à Ottawa a 
insulté les universités catholi­
ques du Québec Stop Ces fonc­
tionnaires sont imbus d’un impé­
rialisme outré et d’un fanatisme 
religieux et racial si injuste que j 
leurs tendances ne sont explica- 
blés que par leur ambition, leur 
ignorance et leur manque de ca- ! 
nadianisme Stop S’ils sont tolé- j 
rés par vous, le Québec ne les to-1 
lérera pas.

(Signé) Dr Joseph Saine, ! 
7063, rue Saint-Denis,
Montréal.”

A quoi M, Saint-Laurent ré-j 
pondait ainsi, le même jour;
”Dr Joseph Saine,
7063, rue Saint-Denis,
Montréal.

"Les assertions de votre télé- j 
f gramme me paraissent si évidem- j 
ment mal fondées que je ne pren- i 
drai pas la responsabilité de les 
montrer à qui que ce soit.”

iSignét Louh-St-Laurent, 
ministère des aff. extérieures, 
Ottawa, Ont.”

Le Dr riposta auaaitôt par le
message suivant:
‘ Hon Saint Laurent, 
min. des aff. extérieure»,
Ottawa, Ont.

Les assertions contenues dans 
mon télégramme d’hier sont bien 
fondées Stop L’insulte faite par 
des fonctionnaires anglophones 
d’Ottawa aux universités catholi 
ques du Québec a eu lieu devant • 
moi Stop Considérer comme Eu­
ropéens les Juifs qui sont de ra-

-nn- Wnê t - , _ ----- —--------—------ ce asiatique et vouloir eonsidé-CBF, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL 990 rer comme asiatiques les Armé-
# nions qui sont d'origine indo-eu

c'est

M. Houde a accusé le gouver­
nement d’Ottawa de “nous ame­
ner ici des immigrants pour 
nous noyer”. Il a ajouté: “Les 
libéraux pensent déjà à faire 
entrer au sein de la Confédéra­
tion canadienne 350,000 anglo­
phones de Terre-Neuve. Et le mi­
nistre fédéral de l’agriculture, 
M. Gardiner, qui aspire à la suc­
cession de M. King, s’en vient à 
Ottawa avec un progrgamme par 
lequel il a l’intention d’enlever 
à la province de Québec $150 
millions d’inulustries, pour les 
transporter dans l’Ouest du pays.

Ce n’est pas une manoeuvre 
ordinaire, a dit encore le maire.
.“Pour être sûr que les Cana­

diens français seront noyés, on 
transporte dans des provinces 
qui ne sont pas françaises les in­
dustries qui sont actuellement 
dans la province de Québec, afin 
de forcer les gens à suivre ces 
industries”.

M. Houde a soutenu que si 
nous avons un gouvernement 
central à Ottawa, sans un gou­
vernement provincial pour le 
mettre en échec, la langue fran 
çaise sera disparue du pavs, en 
moins d’une demi-génération.

Le maire de Montréal a de 
nouveau expliqué les raisons qui 
l’ont amené à entrer dans la lut­
te actuelle. “C’est parce que MM. 
St-Laurent et Godbout nous ont 
trahis, ont trahi la race cana- 
dienne-française”.

M. Houde a rendu hommage 
à M. Duplessis et il a dit que le 
premier ministre actuel est le 
seul qui se soit tenu debout. Il 
a remercié le chef de l’Union na­
tionale de nous avoir donné un 
drapeau, qui représente toutes 
les aspirations d’un peuple; qui 
représente aussi les sacrifices 
passés, présents et à venir.”

seilier municipal Georges Gué-1 
vremont, candidat de l’Union j 
nationale, a dit qui la popula- | 
tion du comté s urira demain ! 
p0Ur infliger une défaite au can- ] 
didit libéral qui s’est vanté “d’a- ; 
voir mis l’esprit de parti avant j 
l’intérêt de ses commettants, en | 
empêchant la population de Ro- | 
seraont d’avoir son représentant 
au comité executif de Montréal 
simplement pour faire plaisir à 
M, Godbout”.

M. Guèvremont a carié de la 
municipalisation du tramway et 
a rappelé qu’en 1943. alors qu’il 
siégeait au comité exécutif, il 
avait suggéré à l’administration 
municipale de poursuivie la 
compagnie des tramways, pour 
arrérages au montant de $4 mil­
lions. “On a rejeté ma sugges­
tion, a ajouté le candidat, parce 
que j’étais le seul commissaire 
non libéral”.

Electrices et Electeurs du 
Comté St-Henri

VOTEZ POUR

Wilfrid Duranceau
CANDIDAT LIBERAL OFFICIEL 

celui que l'on surnomme dons tout le comté

uLe gentilhomme honnêtet
consciencieux, et compétent*

Dons Laurier
A l’assemblée de M. Paul Pro­

vençal, plusieurs orateurs, dont 
le ministre provincial du travail, 
M. Antonio Barrette, ont pris 
la parole. M. Barrette, qui a été 
salué par le maire Houde, com­
me étant le ministre du travail 
“le plus compétent que nous 
ayons eu depuis la Confédéra­
tion”, a souligné dans son dis­
cours les réalisations du gouver­
nement de l’Union nationale, en 
matière ouvrière. Il a ajouté que 
“toutes les oeuvres du gouver­
nement dans ce domaine ont été 
marquées du respect de la digni­
té et de la personne humaine/’ 

Parlant du problème commu­
niste, le ministre s’est indigné
Sue te gouvernement libéral ait 

onné a la Russie communiste 
une somme de $159 millions, non 
par l’intermédiaire de l’UNRRA, 
mais directement.

Au sujet des élections prochai- j 
nés, M. Barrette a dit que “tes 
communistes peuvent voter pour 
M. Godbout, nous voulons, nous, 
les votes des honnêtes gens”. M. 
Barrette a soutenu que le parti 
libéra] provincial disparaîtra de 
la colline parlementaire de Qué­
bec, avant que d’autres, qui nous 
ont aussi trahis, ne subissent le 
même sort.

MM. Provençal, André Lajeu- 
nesse, Dr Gaston Sylvestre, Jean 
Desrosiers et Arcade Girard, ont 
aussi pris la parole.

Dan» Jeanne-Mance
Dans Jeanne-Mance, le con-

ELECTEURS
ELECTRICES

Un vote n'est valide que si 
vous faites votre croix (x) 
dans un seul des petits carrés 
à droite du bulletin.

Publié par le Président général des élections

“Retenu et payé par l’Union Nationale

viennent HUILIONS
pour la caisse électorale de DUPLESSIS ?
Radio jour et nuit • Avions haut-parleurs • 

Centaines de pleines pages d'annonces • 

Mrlliers de panneaux-réclame • Enseignes
i *

électriques • Comités luxueux • Parades • 

Fanfares • Bannières • Autos, etc., etc.

... et puis les faveurs et les cadeaux : 

Parfum • Bagues • Montres • Epingles 

de cravate • Chaînes de montre • Pneus • 

Animaux de race • Porte-clefs • Milliards 

d'allumettes • ...et de la boisson

ASSEMBLEES
DE L'HONORABLE

Maurice DUPLESSIS
PREMIER MINISTRE

CE SOIR
TROIS-RIVIERES - 8 h. 30 p.m.

Académie de La Salle
(En c»i de plaie i l’Arenat

Cap de la Madeleine ~ 8 h. 30 p.m.
Porc de l'Hôtel de VHIe

L’Or gin nation Centrale de l’Union

T
nationale

ropéenne, c’est de l’ignorance 
Stop Permettre au Canada l’im­
migration juive et refuser celte 

i des Arméniens, c’est de l’injus­
tice Stop Favoriser l’immigra- |

: tion des anglophones et restrein­
dre celle des peuples latins et 

i français afin de noyer les Cana 
diens français, c’est de l'impe- 

I rialisme Stop Donc tes hauts 
; fonctionnaires anglophones de 
! l’immigration à Ottawa sont 
I ignorants, injustes, impérialistes 
i et anticanadien* Stop Le Québec 

ne le» tolérera pas toujours.
(Sighé) Dr Joseph Saine,

| 7063, rue Saint-Denis, 1
Montréal.’*

Le Dr Saine assure avoir aussi 
! en main et être prêt à nous com- 
| muniquer pour publication tes 
opinions écrites de MM. Frégault 
et Ristelhueber, le télégramme 
d’un archevêque et une opinion 
aussi écrite sollicitée du sous- 
ministre de l’immigration et des 

I ressources naturelles, M. Hugh 
I Keenleyside, sur la définition du 
; terme asiatique, qui n'est pas'
; fournie dan» l'arrêté ministériel
( No 2025.

Ce sont des Ontariens favoris du parti et d'autres 
protégés du régime qui garnissent la caisse de 
l'Union Nationale, a même ce qu'ils soutirent au 
peuple dans lescontrats sans soumissions.

C’EST LE PEUPLE QUI PAIE !
L’OrgaaisaHon Libéral**

I n
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J'ACCUSE le parti libéral de vouloir 
saboter la souveraineté provinciale et 
de menacer notre survivance.

J'ACCUSE le parti libéral de Québec 
de supporter la politique anti-cana­
dienne et anti-canadienne-française
d'Ottawa.

\

J'ACCUSE le parti libéral d'avoir parti­
cipé à une guerre contre les intérêts 
du Canada, en dépit de ses promes­
ses les plus solennelles.

J'ACCUSE le parti libéral d'avoir Im­
posé au Canada la conscription la phis 
hypocrite, malgré ses engagements 
réitérés.

J'ACCUSE le parti libéral d'avoir pro­
digué des milliards, des prêts sans In­
térêt et à fonds perdus contre les in­
térêts du Canada.

J'ACCUSE le parti libéral d'organiser 
une immigration massive pour tenter 
de noyer le peuple canadien-français.

J'ACCUSE le parti libéral de traiter les 
Canadiens français dans le fonctionna­
risme fédéral comme des citoyens de 
seconde zone.

J'ACCUSE le parti libéral de refuser aux 
Canadiens français des allocations fa­
miliales à taux fixe ou croissant, com­
me dans tous les pays civilisés, afin de 
punir la croissance de notre peuple.

J'ACCUSE le parti libéral et M. St-Lau- 
rent, minitre des Affaires extérieures, 
de nous refuser un ambassadeur au­
près du Vatican, alors que le Canada est 
représenté en Russie communiste.

J'ACCUSE enfin le parti libéral de nous 
écraser sous le fardeau des taxes pour 
favoriser l'impérialisme britannique.

Unissons-nous pour dénoncer 
les reniements, les capitulations du parti libéral.

Le choix n’est pas douteux:

APPUYONS L’UNION NATIONALE
M CHAIOUIT

candidat indépendant 
Comté de Québec

r
Orfanitation R«né CHafoult

T



PAGE S
LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 27 JUILLET 1948

Dans Saint-Henri

Humour et sabotage chez 

M. Wilfrid Duranceau
Comillien(ne) jeune — La Commission des liqueurs 

— Coups de matraques

Des !e premier conférencier, 
a soiree‘s'annonce chaude chez 
\l. Wilfrid Duranceau, candidat 
libéral du comté St-Henri_; en ef­
fet celui-ci, M. Harry Norman, 
parle déjà de “pendre” M. Ca- 
millien Houde.

On passe à des choses plus sées p
rieuses, si l’on peut dire, (ou plus

le conférencier déchaîne un ton­
nerre de rires et d’applaudisse­
ments.

I

Puis M. Wilfrid Duranceau 
monte sur l’estrade. Pour saluer | 
son arrivée, “les mercenaires de 
l’Union nationale” ont coupé les | 
fils du micro. On répare en quel- 

Fran' ^T' I minutes, et M. Duranceau
! en profite pour narrer la triste 
aventure survenue à son beau- 
frère qui est actuellement à l’hô­
pital avec des compresses sur la ! 
tète. Ce jeune homme avait ap- j 
pris que l’Union nationale fabri-1 
quait des “télégrammes", voulut ' 
vérifier et lorsqu’il fut tout près 
du pot aux roses, il le reçut sur 
la tete, c’est-à-dire qu’il fut ma­
traqué.

lausiblesi avec M.
.orne, qui cite plusieurs exem­

ples “des méfaits de la gestapo 
duplessiste”. L’orateur explique 
que le gouvernement de l’Union 
nationale ne représente pas du 
tout l’idée de démocratie que les 
électeurs sont en droit d’exiger.

Il passe ensuite à la question 
des salaires que M. Duplessis 
pense avoir réglé et qui. selon 
M. Corne, ne l’est pas du tout.
Les grèves de certaines usines 
en témoignent ainsi que les sa­
laires ridicules qui sont encore 
en vigueur dans plusieurs indus­
tries.

La grande vedette de l’assem­
blée sera cependant M. J.-J- Pen- 
verne, qui est associé comme a- 
vocat avec M. Duranceau, dont il 
trace en quelques mots une bio­
graphie aussi flatteuse que pitto­
resque. M Duranceau est lui aus- jiNJmivpllp SPèèion si un enfant de St-Henri et, con- ! *N0UVe,,e 5ei5,on 
trairement aux affirmations de 
son adversaire politique M. J.-H.
Délisle, il n’a aucunement l’in­
tention de devenir juge et de dé­
ménager.

Penverne s’attaque ensuite

M. Wilfrid Duranceau s’en 
prend par ailleurs à la personna­
lité de son adversaire duplessis- : 
te, M. Delisle, et doute de son i 
intégrité en tant que ministre et ! 
même de son honnêteté. Il est 
fort question de permis de taver­
nes et autres vilaines histoires, i

M.
au communisme et déclare que

qui sera "chaude'

Washington. 27. (A.P.) — La 
SOième législature du Congrès de 
Washington se réunissait hier

eau • a ^j ^ v • —^ * —v

les méthodes employées par M. | pour tenir une session • spe-
r\ • - ... *1 _____rnii *•«*•/-*mot rl’ntrn l’ima»Duplessis pour le combattre 
n’auront aucun effet puisqu’elles 
sont dénuées de justice et “pour 
combattre le communisme effi­
cacement, un seul moyen: ren­
dre justice aux ouvriers.”

Puis nous en arrivons à ce que 
M. Penverne appelle “le specta­
cle de l’autre jour”, l’orateur 
veut parler de la réunion Duples- 
sis-Houde au marché St-Jacques. 
M. Penverne attaque particuliè­
rement le maire de Montréal 
qu’il appelle spirituelleentf?) “la 
jeune mariée Camülienne”. Il ci­
te ensuite une partie de la jeu­
nesse de M. Houde qui, si elle 
n’en est pas exacte n’en est pas 
moins amusante. Alors qu’il avait 
2.1 ans. “et qu’il aurait pu faire 
une jolie jeune mariée”, Camil- 
lien prenait des leçons d’art dra­
matique et nourrissait secrète- 
ment le dessein de jouer les 
grandes tragédiennes. Son pro­
fesseur lui reconnaissait du ta­
lent. mais lui déclara un jour, et 
ce M. Penverne affirme l’avoir 
entendu de ses propres oreilles, 
"Uamillien, tu feras un bon co­
mique”. Inutile de préciser que

eiale qui promet d’être l’une 
des plus violentes de l’histoire 
parlementaire américaine. Le 
président Truman a en effet dé­
jà fait savoir qu’il fera des tra­
vaux accomplis par cette ses­
sion l’un des principaux sujels 
de débats de sa campagne à l’é­
lection présidentielle de novem­
bre. M. Truman, au cours d’unt 
récente tournée de l’ouest du 
pays, avait appelé la session pré­
cédente, où dominait la majori- 
tà de ses adversaires républi­
cains la pire qu’il eut encore vue 
aux Etats-Unis par sa nullité. Le 
candidat républicain à la prési­
dence, Thomas E. Dewey, ne 
figurera pas officiellement en 
scène, à cette session qui doit 
débattre des problèmes du lo­
gement et de la vie chère, et des 
droits civils des Noirs entre au­
tres points.

Dans la chaussure

DANS SAIST-LOUIS

L

M. Reuben RES/.V, candidat C.C. 
F. dans le comté de Montréal- 

Saint-Louis.

Le syndicat des travailleurs en 
chaussures de Montréal tenait 
hier soir son assemblée générale 
la plus importante. L’impor­
tance de cette assemblée pro- 

I vient du fait qu’elle sera la der- 
, nière avant la tenue du congrès 
annuel, qui aura lieu bientôt à 
Grand’Mère. et la dernière avant 
le renouvellement des contrats 
particuliers intervenus entre le 
syndicat et nombre d’industries 
métropolitaines.

Un porte-parole syndical bien 
informé nous a déclaré que les 
ouvriers et ouvrières de la 
chaussure demanderaient encore 
cette année une augmentation 
substantielle de salaires, 15 jours 
de vacances payées, plusieurs 
autres fêtes légales chômées et 
payées et certaines améliorations 
dans les conditions de travail.

Par contre, les contrats par­
ticuliers devraient comporter au 
désir des travailleurs des clau­
ses plus détaillées en matière de 
protection île séniorité, de sécu­
rité syndicale, des règlements de 
griefs et de conditions de tra­
vail.

ASSEMBLEES
DE

L’UNION
ou

Son honneur le maire

HOUDE
adressera la parole

CE SOIR, 27 juillet
aux deux endroits suivants :

1-Comté MAISONNEUVE

en faveur du Dr J.-F.-A. GATIEN

FUNERAILLES DE I 
M. N. COURÏÈM ANCHE

A SAINT-LAURENT
—

Ancien conseiller de la parois­
se de Saint-Laurent

Les funérailles de M. Napoléon i 
Courtemanche, époux de dame | 
Celina Lacroix, cultivateur de ! 
Côte-Vertu et ancien conseiller ; 
de la paroisse de Saint-Laurent, | 
ont eu lieu samedi matin, le 
2-1 juillet.

Une foule nombreuse de pa- j 
rents et amis avait voulu rendre 
un dernier tc-nioignage d’estime 
à la mémoire du regretté disparu 
et remplissait l’église paroissiale..

Précédé d’un landau de fleurs, 
le convoi funèbre se rendit à 
l’église où la levée du corps fut 
faite par M. le chanoine Percival 
Caza, sunérieur du séminaire de 
Sainte-Thérèse. Le service fut 
chanté par Mgr Paul-Emile Lé­
ger. P.A., recteur du Collège Ca­
nadien à Rome, assisté de M. 
l’abbé Hubert Julien, procureur 
du séminaire de Sainte-Thérèse, 
et de M. l’abbé Laurent Pres- 
seault. professeur au séminaire 
de Sainte-Thérèse.
, A l’autel latéral, une messe 
basse fut dite par M. l’abbé Ar­
mand Courtemanche, fils du dé­
funt.

Les porteurs étaient MM. Rend 
Gohier, maire de la paroisse de 
Saint-Laurent, Edouard Leduc et 
Elphége Jasmin, conseillers, Ur- 
gèle Crevier. Hector Cousineau 
et Ernest Benoit, anciens maires 
de la paroisse de Saint-Laurent.

Le deuil était conduit par M. 
l’abbé Armand Courtemanche, 
professeur au séminaire de Sain­
te-Thérèse, MM. Albert Courte- 
nianche, professeur à l’Univer­
sité de Montréal, et Adrien 
Courtemanche, industriel, fils 
du défunt; MM. Eddie Nation, 
Paul-Emile Roy et Jean De 
Grandmaison, ses gendres: Jac­
ques et Claude Nadon, Gilles et 
Jean Courtemanche, ses petits- 
fils; Ferdinand et Norbert Cour­
temanche, ses frères; Napoléon 
Lacroix et Damase Viau, ses 
beaux-frères.

Dans le choeur, on remarquait 
le R. P. Armand Grou, curé de 
St-Laurent. M. le chanoine Per­
cival Caza, supérieur du sémi­
naire de Ste-Thérèse, M. le cha­
noine Ph. Chartrand, curé de 
Sainte-Thérèse-de-Blainville, M. 
l’abbé Albert Pineault, curé de 
Sic - Madeleine-d’Outremont, les 
RR. PP. Elias Vanier et Desro­
chers, C.S.C., M. l’abbé Georges 
Trudeau, M. l’abbé L. GaudreauR, 
chapelain du Mont LaSalle, M. 
l’abbé L.-J. Rodrigue, vice-supé­
rieur du séminaire de Sainte- 
Thérèse, M. l’abbé Paul Grégoi­
re, directeur du séminaire de 
Ste-Thérèse, les RR. PP. Lapal- 
me, Bilodeau et Clément, C.S.C., 
MM. les abbés Emile Trudeau, 
Pageau, Ouellette, P. Maisonneu­
ve, Gaétan Cadieux, Maurice 
Théoret, Paul Lacroix, Jos. Gra­
vel et P.-E. Charbonneau, du sé­
minaire de Ste-Thérèse, M. l’ab­
bé Philemon Desmarchais, M. 
l’abbé Bernard Barrette, viçaire 
à Ste-Madeleine-d’Outremont, M. 
l’abbé J.-B. Beaulieu, vicaire à 
St-Marc, MM. les abbés Gérard 
Prud’homme, J. Lépine, André 
Jeannotte, P.B.

Dans la nef on remarquait les 
RR. SS. de la Congrégation No­
tre-Dame et de Sainte-Croix, la 
rév. Soeur JDirectrice de l’Aca­
démie Sainte-Madeleine d’Outre- 
mont, le rév. Frère Ladislas, di­
recteur de l’école Lajoie, d’Ou- 
tremont, MM. E. Thinel, Adoris 
et P.-Emile Viau, J. Lacroix, W. 
Lacroix, Roméo Lacroix, Me 
Henri Courtemanche, Paul Vinet, 
Roland Vinet, Hector Courte­
manche, Cléophas Lacroix, H. 
Bastien, C.-E. Geoffroy, Oscar 
Courtemanche, A. Gingras, T,. Le- 
guerrier, Me Maurice Cousineau, 
Adrien Cousineau, le notaire G. 
Laurin, Horace Gohier, Napo­
léon Crevier, Albert Lecavalier, 
Hector Leduc, S. Jasmin, E. Jas­
min. Adrien Jasmin. G. Corbeil, 
Z. Crevier, H. Dagenais, Emile 
Bélanger, Alp. Dagenais, Emile 
St-Aubin. Aurèle Lavigne, J. Jo- 
licoeur, Emile Limoge, Me Hen­
ri Beaulieu. A. Poirier, M. La 
haie. R. Vachon, E. Grenier, 
François Rélanger, J. De Grand- 
maison, Gérard Mailhot, Lucien 
Nadon, Gérard Nadon, Victor St- 
Aubin, P.-E. Lecavalier, Léo Cou­
sineau, Romuald Deguire, Ernest 
Benoit, fils, un groupe d’élèves 
du couvent de la Congrégation 
Notre-Dame, de Chambly-Bas- 
sin, et une foule d’autres.

Le choeui, mus la direction 
de M. Henri Lapointe, exécuta 
la messe des morls de Pérosi.

Après le service. Tinhutnation 
eut lieu au effnetière paroissial 
de Ville Saint-Laurent.

| Le Devoir réitère à la famille 
en deuil ses plus sincères con­
doléances.

AIDE AUX REFUGIES DE GUERRE BUTIN FAIT PAR LES NAZIS

I
f

L'union de Terre-Meuve

Sri

L’organisme international de secours aux ré- 
fugiés de guerre a réalisé un profit de $1S8,- 
435 par la vente à l’enchère, à New-York, 
d'une partie du butin des Nazis en Europe, 
butin dont les Alliés n’ont pas pu trouver le 
propriétaire. Un commissaire-priseur tient ici 
encan de ces biens qui servira à secourir les 
victimes de ces mêmes oppresseurs nazis.

Les autorités occupantes en Allemagne et en 
Autriche ont cédé à l’Organisme international 
de secours aux réfugiés de guerre plusieurs 
des articles précieux que les Nazis avaient 
volés en terre étrangère et dont on n’a pas 
réussi à retrouver le propriétaire. Une em­
ployée de l’organisme examine ici un riche 
bracelet, produit de ces vols, qu'elle a glissé 
à son poignet. Elle se tient devant une armoire 

renfermant une lourde vaisselle d’argent.

LES CAMPEMENTS 4*H
Les membres les plus méri­

tants des clubs 4-H ont eu l’avan­
tage de profiter depuis le début 
des vacances de campements or­
ganisés spécialement pour eux 
par l’Association forestière qué­
bécoise et le ministère de l’Aide 
à la Jeunesse. Les résultats ob­
tenus à date furent très satisfai­
sants car ces campements étaient 
à la fois instructifs et récréatifs. 
Les membres se sont renseignés 
par l’étude pratique des sciences

naturelles et se sont récréés par 
les nombreux moyens que l’on 
mettait à leur dispositions.

Plus de 200 membres ont suivi 
actuellement chacun dans leurs 
régions respectives les campe­
ments de Cabano, Lac Mégantic, 
Macpès et Duchesnay et tout a 
été prévu pour assurer la sécu­
rité morale et physique du jeune 
homme. Sous la direction immé­
diate d’un directeur et d’an au­
mônier, les membres 4-H ont bé­
néficié de nombreux cours sur

des sujets d’intérêt particulier 
donnés par des professeurs spé­
cialisés. Chacune des journées 
du campement commençait par 
la messe, suivie d’exercices phy­
siques et du déjeuner. Dans 
l’avant-midi, il y avait le salut au 
drapeau, les directives générales 
et les excursions d’étude, tandis 
que durant l’après-midi les mem­
bres se récréaient, suivaient des 
cours de premiers soins aux bles­
sés et des cours de natation. La 
journée 4-H se terminait par des

Prudence réclamée 
par ses adversaires

St-Jean, Terre-Neuve, 27 (CP) 
— La Ligue des partisans d u.i 
gouvernement responsable et au­
tonome à Terre-Neuve a expe- 
dié à divers personnages politi­
ques de Grande-Bretagne et du 
Canada qu’on n’a pas voulu 
nommer maintenant un message 
demandant que les négociations 
futures sur l’union de Pile à no­
tre pays soient conduites 'seule­
ment par des autorités élues spé­
cifiquement à cette fin et avec 
les pouvoirs nécessaires.

Le message de la Ligue fait re­
marquer que seulement 2 p.c. 
électorat terreneuvien actif, soit 
77,000 habitants, ont voté en fa­
veur du rattachement de cette 
colonie au Canada, ce qui cons­
titue une fSible majorité en re­
gard de 71,000 votes et de la 
proportion de 48 p.c. obtenu par 
les tenants du gouvernement 
responsable autonome.

Tout en rappelant qu’il s’agit 
de poser un geste irrémédiable 
par cette fusion du Canada et

de Terre-Neuve, la Ligue se 
plaint que certains merabrea de 
la commission qui administre 
provisoirement la colonie ne 
soient pas demeurés impartiaux 
et aient soutenu la cause de 
l’union.

On estime aussi que la campa­
gne des partisans de l’union a 
été menée de telle manière 
qu’elle risque de provoquer des 
divisions et des conflits de clas 
ses sociales ou de clans religieux 
à Terre-Neuve-

DANS RICHELIEU

l*"
jeux, un feu de camp et des ron­
des organisées autour du feu.

Ce$ campements ainsi organi­
sés se sont avérés nécessaires 
pour la formation intégrale des 
membres 4-H puisqu’ils ont per­
mis de faire mieux réaliser par 
chacun d’eux l'importance de 
leurs objectifs et de leur devise.

Il est à souhaiter que ces cam­
pements soient continués l’an 
prochain et qu’au moins 1,500 ; 
membres 4-H puissent y parti­
ciper, I

M. Bernard GAGNE, candidat dt 
l'Union nationale dans le~com 

té de Richelieu.

Congrès canadien 
du travail

Salle du Marché Maisonneuve

2-Comfré ST-HENftl

en faveur de l'hon. J.-H, DELISLE
SaHe de l'école Esther Bfondin, parc Cartier

OrganiMtion central* <k (UNION NATION AU

T

Le bureau régional du Congrès 
canadien du travail nous annon­
ce que deux assemblées ont ré­
cemment été tenues pour les 
pompiers de Montréal. Les prin­
cipaux orateurs furent MM. Mo­
sher, président du Congrès cana­
dien du travail, McAuslane, pre­
mier vice-président, et Philippe 
Vaillancourt, directeur régional.

Ces orateurs se sont vigoureu­
sement attaqués à l’exécutif de 
la Fédération des employés civi­
ques, jusqu’ici affiliée au C.C.T.. 
parce que les officiers de cette 
fédération ont tenté de s’affilier 
à l’International Fire Fighters 
Association (F.À.T.) «ans grief 
et sans aucun motif avouable,

Les représentants du Congrès 
ont également reproché à la Fé­
dération des employés civiques, 
de reffuser un vole secret aux 
pompiers de Montréal. Le Con­
grès s’est dit capable d’obtenir 
de la Commission des relations 
ouvrières de la province de Qué­
bec, un vote secret afin de prou­
ver que les pompiers de Montréal 
n’ont jamais songé à quitter les 
rangs du Congres canadien du 
travail. A cet effet, le Congrès a 
produit, à cette assemblée, la pé­
tition signée par U majorité des 
pompiers, pétition dans,laquelle 
les pompiers de Montréal deman- 

| dent au Congrès de remettre en 
force la charte du local no 1 de 

i la Fraternité canadienne des em-i 
! ployés d’incendie.

FIANÇAILLES
prix

Avant les fiançailles 

Déclaration de
M. HOUDE

* %

lo LORS DE LA CONVENTION DE
SHERBROOKE (1933)

• }• considère comma yno provocation le choix de 

DUPLESSIS et je relève immédiatement le gant 

en priant les délégués ou hommes publics qui ont 

opté pour lui, ainsi que les journaux qui Pont 

appuyé, de bien vouloir me considérer à l’avenir,, 

sinon comme leur plus puissant, du moins comme 

LEUR PLUS MORTEL ENNEMI. JE PERIRAI OU 

ILS PERIRONT.

Hi

2o LE 25 OCTOBRE 1939(LeDevoir) Après les fiançailles

Déclaration ce 
M. HOUDE

• M. CamHlien Houde, maire de Montréal, a terminé 

sa campagne, hier soir, comme candidat indépendant 
dans Ste*Marie, 1 l’école Ste-Brigide. Ses premières 

paroles ont été des paroles d’invectives à l’endroit 

de ses adversaires, ri a traité M. DUPLESSIS de 

’ MENTEUR”, “d’HYPOCRITE” et de “SEPULCRE 

BLANCHI”. Il l’a appelé à plusieurs reprises “SON 

PREMIER LIEUTENANT DE JADIS”.

3o LE 23 OCTOBRE 1939 (La Patrie)
• Houde a promis de demeurer en bons termes avec 

Ottawa, parce que “QUEBEC NE PEUT FINANCER 

SANS OTTAWA”.

4o LE 23 OCTOBRE 1939
(The Gazette) Traduction

• Lm mot, “UNION „ NATIONALE” ont ét« 

profané, pour tin, do BAS INTERETS POLITIQUES.

Au marché St-jacques, le 21 juillet 1948,
en s’adressant à Maurice Duplessis:

’’MON CHER MAURICE"
Comment en un or si pur,

le vil métal s’est-il changé?

ÉLECTEURS ET ÉLECTRICES
Jugez de la sincérité de cet homme!

■

Votez pour Godbout, un chef 

dione et un bon administrateur

Organisation Libérale Provinciale*

i

5966
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QUI CONDUIRA LA POLITIQUE 
ECONOMIQUE DE NOTRE PAYS ?

Les conceptions à l'échelle mondiale et les concep­
tions à l'échelle de notre pays — La grande 

nécessité de regarder de plus en 
plus vers Washington

Vu l'importance toujours plus grande des problèmes d'ordre 
economique dans un pays qui est sur la voie d'une industrialisa­
tion aussi intense que celle que nous connaissons, il est de plus 
m plus important de comprendre la différence de mentalité des 
deux races principales qui constituent cette puissance que Ton 
appelle le Canada. 11 serait préjudiciable au bien-être de tous les 
citoyens de ce pass de ne pas accorder à un tel problème toute 
l'importance qu'il mérite et surtout, nous nous éloignerions du 
véritable chemin de la prospérité et de l’accord si l’un et l’autre 
des deux groupes ethniques dédaignaient d’aecorder à l’étude de 
nos problèmes économiques une attention qui ne tienne compte 
des aspirations de, chacun.

CONCEPTIONS DIFFERENTES SELON LE POINT DE VUE
Nous sommes naturellement portés, nous du Québec, à criti­

quer 'a politique economique suivie par Ottawa. Nous n'aurons 
l ien fai' de valable si nous ne trouvons pas la cause de cette oppo­
sition de manière à en expliquer la raison profonde et à montrer j 
la justesse de notre point de vue. Il suffit de considérer pour quel­
ques instants les mobiles déterminants de la politique économique 
fédérale pour comprendre que la conception qui préside là-bas 
est beaucoup plus vaste que la nôtre et répond à une manière 
d’etre du citoyen britannique. Il suffit encore de causer quelques 
minutes avec un citoyen anglais pour comprendre jusqu’à quel 
point l’éducation, l'intérêt personnel, le patriotisme, en un mot 
sa mentalité, l'inclinent à penser en termes mondiaux. Qu’il soit 
de la Grande-Bretagne ou des colonies, le citoyen britannique 
pense à i’échelle du monde et s’explique en termes qui auraient 
convenu à ce que nous devons appeler maintenant l’ancienne puis­
sance anglaise. Le rêve de la puissance impériale n'a pas pris fin 
avec la décadence de l’Empire. Les termes, les conceptions sont 
restés les mêmes avec'ce désir secret de faire renaître l'ancien 
état de choses. Dans sa décadence, il faut reconnaître que la puis­
sance anglaise n'a pas changé son vocabulaire et ses conceptions, 
surtout dans les colonies, de sorte que nous avons toujours, ici au 
pays, ce groupe imposant de notre population qui pense en fonc­
tion des intérêts impériaux et qui ne conçoit chiffres et statisti­
ques qu'à l’ancienne mesure.

Nous serions loin de la réalité si nous ne tenions pas compte 
de cette manière d’être qui contraste beaucoup avec notre men­
talité, car nous ne portons pas aussi loin notre regard. Les habi­
tudes acquises par la nécessité de la survivance et notre rôle joué 
depuis des siècles nous ont inclinés à considérer d’abord notre 
pays, sans ambition qui ne dépasse véritablement la frontière. 11 
nous est impossible de comprendre le pourquoi de telles mesures 
d’Ottawa parce que nous ne sommes pas habitués à penser en fonc­
tion de l’échelle mondiale et de l’équilibre des pouvoirs. Nous 
voulons d’abord le bien-être des nôtres avant celui des étrangers.

QUI AURA,LA BALANCE DU POUVOIR?
Attachés à l’histoire de l'impérialisme anglais, nous avons dif­

ficilement fait notre voie, du moins n'avons-nous rien fait qui puis­
se affirmer notre personnalité dans le domaine international. Mal­
gré les désirs secrets de ceux qui nous dirigent de demeurer sous 
l'égide anglaise, nous nous acheminons bien rapidement sur une 
autre route qui est celle des directives américaines. Nous distin­
guons encore mal les influences et les conséquences de ce nouvel 
impérialisme qui diffère sensiblement de celui de l’Angleterre, 
mais nous devrons apprendre à lui faire la lutte et à le dénoncer 
sous peine d’ètre écrasés par lui. Nous pouvons retracer chaque 
jour son influence grandissante. Aucune mesure, aucune initiative 
ne sont prises là-bas sans que nous en voyions la réaction cher 
nous, une réaction qui a de plus en plus Failure de l'imitation, 
d une imitation commandée et suivie fidèlement.

Nous ne réussirons pas à rester libres dans le domaine éco­
nomique si nous ne tenons pas compte de tous ces facteurs et sur- 
lout de cette évolution. Nous avons été habitués à regarder vers 
Londres, nous devrons maintenant nous tourner plus souvent du 
coté de Washington afin de ne rien perdre de tout ce qui concourt 
à orienter notre destinée.

Laurent LAUZIER

Grande hésitation à la bourse aujourd’hui NOS EXPORTATIONS DE POMMES 
DE TERRE EN ARGENTINE

LE MARCHE DU 
BEURRE ET 

DU FROMAGE

BOURSE DE MONTREAL

BEURRE
La semaine dernière, ce mar­

che s’est continua ferme et une 
hausse des prix a été enregistrée 
à la suite de l'ordonnance No A- 

| 2315 de l’administrateur de la 
Commission des prix et du com- 

! mercc en temps de guerre, en vi­
gueur depuis le 21 uillet 1948.

Lundi matin, le 26 juillet, 
les transactions entre grossistes, 
pour le beurre No 1 pasteurisé, 
s'effectuaient au prix de BS'/ic. 
la livre.

FROMAGE
f.a demande pour fins domes­

tiques est limitée et les prix sont 
irréguliers.

Très important. — Nous sou­
lignons à votre attention la te­
neur d’une récente ordonnance 
de l’Office des produits laitiers:

Tout le fromage du type Ched­
dar, fabriqué le o tiaprès le 26 
juillet 1948 et jusqu’au 31 octo­
bre 1948 inclusivement, dans la 
province d’Ontario et dans la 
province de Québec est réquisi­
tionné pour exportation au Roy­
aume-Uni.

I* total d*» vente* a été de 12,100 action! industrieiles et de 28.700 artlon» mt- 
nieree lundi dernier, en comparaison de IW®° action* industrielle» et de 21,900 
action* minière» vendredi dernier

Ouv. Haut Bas Ou». Haut Bas Ferm.
Abitibi Brf 204, 30 Vi 20V4 Int. Nicxei 361* 36'j 36 36'a
Bathurst A 21 S. 21*. auj 21 (a IM. Paper 64'» 64 ^ 64ia
Can. Cernent 2Hi 21’, 21 21 ai Ajaæev Haj. 211 21'a 213» 21 = ,

Do. Frf. 29 29 29 29 “ N*t. Brew 38'. 33>, :*'» 38=,
Can. N. Power 9->» yfabas&o Cot, 93 93 93 93
Can. SS Frf 371, j 37 Va 371 a 37%Can. Celanese 843» 843, 844» 8438 banques -

20Can. Pac Rv 18'» 13'» 18'4 OMi Nationale 20 20 20
Cons. Smeltera 116'» II6I4 116 116 Commerce 21 214 21 21
Dom. Steel B 17 17 W„ 16*;, Nouvelle fleosae 35 35 25 .25
Hud. Bay Mi. - 50>i 50'i sovi SOS Boy» « 24'» 24', 24'» 24>4

LE CURB DE MONTREAL
r>uv. Haut Bas Ferm. Ouv. Haut Bas Ferm.

Belg. Glove . , 10 10 9% 9V, BOXES —
16 18 15Cons. Paper 20-1, 20', 30'» 30'î Bobs La-** 15

Cub Aircralt 45 4f> 45 45 Edona U7 120 116 116
Donnacona 22 22 22 22 ptekie Crow 190 190 190 190
MacL. P A P. « 43 43 43 Queber. Goid 25 25 25 25
M. & O Pap. 25'» 251» 25 25 HUILES —

182 183Hand Stores 7 7 a-’. 6% G&spé 132 183
United Fuel A 48‘i 48‘t 48 H, 43'j Home OU 790 790 790 790

Baisse prochaine 
des prix prévue par 

les économistes
L'AUGMENTATION DE LA PRO­

DUCTION, PARTICULIERE. 
MENT DES PRODUITS DE LA 
FERME, EN SERAIT LA CAU­
SE

BOURSE DE TORONTO
Fermeture dec cour* le 26 juillet

Ventes accrues des
magasins à rayons

LES STATISTIQUES DU MOIS 
DE JUIN INDIQUENT UNE 
AUGMENTATION DE 23%
En juin, les ventes des maga­

sins à rayons enregistrent une 
| augmentation de près de 23 p. c, 
| sur celles de juin 1947, cepen- 
| dant que les inventaires au corn» 
meneement du mois sont plus 

I élevés de 9.4 p. c.
C’est le rayon des appareils 

I ménagers et accessoires électri- 
! ques qui enregistre le plus fort 
gain; puis viennent la quincail­
lerie et les ustensiles de cuisine, 
34 p. d.; les vêtements pour 

j femmes et enfants, 27.9 p. c.; les 
i vêtements pour hommes et pour 
garçons, 24.1 p. c.; les chaussu­
res, 23.4 p. c.; les aliments, 23.3
р. c,; les fournitures de maison,
20.3 p, c.; les étoffes à la verge, 
20 p. c.; les produits pharmaceu­
tiques et préparations pour la 
toilette, 13.9 p. c. Les radio® et 
instruments de musique accu­
sent une diminution de 15.6 p. c.

Les inventaires augmentent 
comme suit: fournitures de mai­
son, 23.4 p. c.; étoffes à la verge,
20.4 p. c.j appareils de ménage 
et accessoires électriques, 18.3 p.
с. ; chaussure, 16 p. c.; aliments, 
13.8 p. c.; vêtements pour hom­
mes et garçons, 12.6 p. c. Les 
rayons suivants enregistrent des 
diminutions d’inventaire comme 
suit: produits pharmaceutiques 
et préparations pour la toilette,
5.4 p. c.; papeterie, livres et re­
vues, 4.8 p. c.

OEUFS ET VOLAILLES

LES PRIX
DES BESTIAUX

Pr'x obtenus sur je marché de 
Montré;»;, lundi, le 2« 1948, par
n Coopérative canadienne du bétail du 
Québec Ltée.

^ PRIX DES PORCS ABATTUS
B! .....................
R2 — ........ ............
B3 ■— ........... ...................
C — ..................
n — ...........
h-Ber — ...............Lourd — __
ïMm lourd, 196-215 Ibs 
Uxtra lourd, 216 ibs et plus 
Biesiés: - leur valeur.
Truie — ...............
Demi-castrat — ........... !

" abattu ....
Verrat castré, en vie . . _________

Les octrois du gouvernement fédéral ! 
nux montants de $2 sur les A et de $1 I 
sur les B-l sont nayés par mandats at- i 
tachés aux certificats de clarsiflcatloa. 1

VEAUX DE LAIT -
Choix — .................
Bon — ...................' j. '
Moyen — .............
Commun —
Veaux de chaudière

32(0
30.60
30.35
30.00 MCO 
2875 
29.10
28.50
23.00
24.50

22.00- 24.00 
24 59
16.00- 18.00 
13.00-14.50

22.03- 23 03 
29.030-21.03 
18 00-19.00
16.03- 1700 
10,00-12.03

AGNEAUX DU PRINTEMPS.
60 Ibs et plus —

B:>n •- 15.00-20.00

MOUTONS —
Bon — ................. ........... .. 7 y)
Commun — ............................. 3.00

BOtmLLONS —
ChOU —   21.50-22.00
®on — .................................... 20.00-21.00
Moyen — ................................. 17.00-18.00
commun — ........................... 12.00-14 00

TAURES —
£haU — ................................ 17.00-18 00
Bonne — ................................ 15.03-16 M
Moyenne — ........................... 12.00-14 00
Commune — ......................... a.39- 9.0O

VACHES —
S’11011* — ................................. 14.50-15.00
Boon* — • ............................. 13.00-13.50
Moyenne — ........................... 11.50-12.50
Commune — ......................... g 50. 9,50
Très commun» — ............... g.<x). 7 50

TAUREAUX —
Choix —.................................. 14 00-14.50
Bpn — ......... ............... 13.00-13.50
Moyen — ............................... 11.00-12.00
commun — ^ 9 00- 9.50

Moyenne des obligations 
à New-York

Compilées par U Presse Associée
RT IN UT Pgn
20 10 10 '0Perm, hier 92 6 101.0 100.2 62 4

Perm, ant 92 6 101 2 100.3 »5
« 92 2 lm 2 1005? Ut■■■ Ms 101 8 101 9 86.9
S8*’ ,19^L ■■■ ï7-7 998 98 0 ®0 2
Haut 1947 ,. 97 1 104.2 1057 76.6
Ba» 87.1 99 ♦ 98 0 66 5

La Coopérative Fédérée de 
Québec fournit les commentai­
res suivants sur les marchés:

VOLAILLE VIVANTE: Pou­
lets à rôtir. — Les .arrivages sont 
limités, La demande est active et 
les prix sont fermes.

Poulets à griller, — Les arri­
vages sont modérés. La demande 
est bonne et les prix sont stables.

Poules. —■ Les arrivages sont 
un peu plus abondants et les 
prix sont stationnaires.

VOLAILLE ABATTUE: Pou- 
| lets. — Les oiseaux pesant 5 li- 
; vres et plus et de bonne qualité 
sont toujours recherchés et le* 
prix sont fermes.

L’offre d’oiseaux de pesanteur 
moindre demeure asses abon­
dante et les prix sont stationnai­
res.

Poules. — L’offre est modéré*. 
La demande est régulière et les 
prix sont stables.

OEUFS
Montréal et Québec. — Les ar­

rivages sont limités aux besoins 
domestiques. Marché ferme aux 
prix actuels.

Annonces classifiées
CHAMBRE A LOUER

4293
ST-HUBERT 

CH. 8743

Marché des grain*
Cour» fourni* p»r 
O’BIEN A WILLIAMS,
Edifie» Transportation. Montréal

Haut Baa CIO*
WINNIPEG

BUREAU A LOUER
A 75 pied» de la rue Mont-Royal, bu- 

rpBj à louer. Pour Information b'adres- 
1 ni V,??84 D* l^rorhe ou téléphoner 

CH 6272 , 30-7-48

Jn.o. EDUCATION

ON DEMANDE A ACHETER

LIVRES DEMANDES 
Livres achetés ju comp- 
tant à domicile. Evalua­
tion rapide et sérieuse. 
Librairie Tranquille, 67 
ouest. Sainte - Catherine, 
BE-6571.

Professeur, récemment arrivé de Fran- 
~..UÎÇ0IV! particulières en français et 
mathématiques. Cours universitaire tn- 
cais Cour* donnés soir et Jour WA 
.1806, 359 Grosvenor, Westmouut.

1-8-48

REPARATIONS ET VENTE

Caisses enregistreuses, balances, ma­
chines à additionner et réfrigération 1 
P-H MatUoux. 450 Craig est. LA. Ml4

14-8-48

REPARATIONS

Avez-vous chaises que vous dé­
sirez faire réparer? Manufactu­
rier de chaises ouvre un dépar­
tement peur la réparation de 
chaicci de teile eî de chaises 
te fa ites peur berceaux. CH.

22-10-48?

TARIF
Annonces clossifrées 

"Le Devoir _ BEIoir 3361 
430 Netre-Dam» «*t

(Commande» prises Jusqu'A 10 h 
a.m. pour le Jour même Pour le 
samedi jusqu'à 4 h. le vendredi 
précédent) :
1 cent le mot: 25c minimum comp­

tant. Annonce» facturée» lUc le 
mot, minimum 40c.

Annonces wml-vedette» (caractères 
de différentes gro<aeur» ou Inden­
tée», etc ). Tarif fourni sur de­
mande. (Variant d» 8c à 5c la 
ligne mesure agate — 14 ligne» au 
pouce «ur une col.) selon le nom­
bre d'Insertions.

Naissances, services, services anni­
versaires. grand-messes, remercie, 
ment» pour condoléances, etc., 
2 ceuts le mot. minimum 50 cent* 

Fiançailles, prochain» mariages. 2 
cents le mot. minimum $1.00 l’In­
sertion.

Avoine
Juillet...............
Octobre .............
Décembre .. ..
Orfe
Juillet .. .... 
Octobre .. .. 
Décembre .. .. 
Seigle
Juillet . .. ..
Octobre ............

| Décembre .,

CHICAGO

Blé -
Septembre .. .. 
Décembre .
Mal.....................
Mal»
Septembre .. „ 
Décembre .. ,,
Mal................... .
Avoine
Septembre .. .. 
Décembre .. „ 
Mal .. .. ....

! Seigle
1 Décembre .. ., 

Mal .............

*a> m ww
7*5* Î7A 174» 

T* T3X* 731/,

120 11*!* Ü8?i
1101» llflg» 11041, 
KXT, 1<W\ 10254

211
i«n., i» lasvi
178 DBV» 179

WH.
3821,
321 234»,

330\
7»

1741» mai 171% 
157V» ISS 158'i 
ISO 157% 157%

74 73»,

7» WH 78%
iarr». H* 186% 
188$, I88V4, 187 Vé

Donohue Brothers 
Limited

ÂvTs
Avis est par les présente» donné qu'un 

dividende de $0.25 sur les actions ordi­
naires de 1» compagnie a été déclaré 
P°vr ■; trimestre se terminant le 31 août 1948

Ledit dividende sera payable le 1er 
septembre 1946 au* actionnaire» 1ns- 
1948* 4 ,a * ô,ur* <a®s le 15 aovR

FAR ORDRE DU CONSEIL 
D ADMINISTRATION

A -EMILE BEAUVAIS C A .
Serrée»! re.

Ventes Titre» Haut Boa. vente» Titre» Haut Baa rw.
Abitibi .. .. , ■ •• 18®, IS', 18'i Indian Lahe ,. • * 5 4% 4%
Abitibi Pfd.............. .. 20‘,, 20 Vi 20',* Int. Nickel .. > . e * 38!a 36'» 36%
Anglo Cdn.............. ,. 266 260 260 tot. Pete . .. e e e e 13', 13% 13%
Bell Tel.................... .. ISO'» 168 (2 1681, tot. Uranium .. • e 48 Vi 48 4812
B. A. OU............... .. 24’» 24® a 24% Massey-Barria e • e 21‘a 21% 21%
Burns B .... 19 19'.; Negus............... 220 215 215
Calllnan.................. 13 13% NormetaJ .. ,, 252 250 252
Cent. Porcupine .. 13 V, 13 13 North Inca ., . 40 39 40
Cons. Smelters ., .. n«i. 116 116 Osisko . • e » e 58 57 57
Cons. Gas ., ., ,, 149 147'A 148 Pac. Pete .. ,. ee a e 140 138 138
Duvay ................... .. 7 es; 7 pen-Rey 13 12 Vj 13
East Malarttc ,. ,. 150 143 150 Pickle Drew .. 195 190 190
Eldona . ............. 117 119 Sliver Miller .. 29 28 29
God s Lake .. .. .. 57 85 Curb
Home OH ............. 790 800 Cdn Westing. . • • • 49 4# 49
Imp. Oil .... .. 15% 15», 15»i Maher P .... a » • . 25'i 25 vi 25 Vi
Imp. Oil Rte, .. .. 140 140 tot. Paper ,, .. »• .. 64'; 64 64%

ft

au sujet

de la LOI NATIONALE 
sur L’HABITATION

Valeur de notre dollar
! New-York, 27 (C.P.) — La 
| valeur de notre dollar à 
! d’escompte et la livre sterling à 
! 84.0314 sont defeurées inchan- 
I gées aujourd’hui sur le marché 
! du change étranger.

Un service hebdomadaire de ques­
tions et de réponses au sujet du 
financement et de la construction 
de maisons.

Q. — Comment rembourse-t- 
on leg prêts de la Loi nationale 
sur l’habitation?

R. — Les prêts de la Loi natio­
nale sur l’habitation sont rem­
boursés au moyen de paiements 
mensuels. Chaque mensualité 
comprend le principal, l’intérêt 
et 1-12 de l’estimé des taxes mu­
nicipales et scolaires. Permetter- 
moi d’ajouter que la date à la­
quelle on commencera à rem­
bourser le principal sera spéci­
fiée dans l’nypothèque. Le paie­
ment de l’intérêt et des taxes 
commencera au plus tard deux 
mois après le début de l’occupa-j 
tion. il est à remarquer de plus 
que si les taxes cumulées ne sont 
pas payées comptant, les taxe* 
au cours de la première année 
seront assez lourdes.

Q. — Est-il possible d’obtenir 
une brochure contenant les ren­
seignements généraux sur la Loi 
nationale sur l’habitation?

R. — Oui. Tl esf possible d’ob­
tenir une brochure intitulée: 
“Prêts pour la construction de 
maisons , en s'adressant à tout 
bureau de la Société centrale 
d'hypothèques et de logement. 
Les autres brochures de ce gen­
re s’intitulent: “Prêts pour habi­
tations de ferme’’, “Programme 
de logements intégrés’’, “La So­
ciété centrale d’hypothèques et 
de logement — un aperçu de ses 
buts et de ses fonctions”.

Q. — Je crois comprendre que 
dan* certaines circonstances il 
est possible d’obtenir un prêt 
plus considérable que ceux con­
sentis ordinairement sous le ré­
gime de la Loi nationale sur l’ha­
bitation. Pouvez-vous me dire 
quelles sont ces circonstances?

R. —'Dans le* cas suivants, les 
prêts pour financer la construc­
tion d’un* maison sont plus éle­
vés: (ai lorsque la maison est 
construite en vertu du program­
me de logements intégrés; (b) 
lorsqu* la maison est construite 
pour la vente à un prix approuvé 
au préalable par la Société cen­
trale d’hypothèques et de loge­
ment; ou (c) lorsque le prix du 
contrat de la maison construite 
par un propriétaire éventuel sa­
tisfait la Société. Dans ces cas, 
les prêts sont déterminés d’après' 
les pourcentage* suivants de la 
valeur d’emprunt: 95" du pre- 
ÏÏ^J3’000' 85^ du second 
$3.000 et 70% de la balance. 
Lorsqu'on calcule le montant du 
prêt pour une maison dont le 
prix de vente n'est pas détermi­
ne. le montant de $2.000 devra 
remplacer celui de $3,000.

Q- —Je suis intéressé à inves­
tir une certaine somme d’argent 
dans une habitation à lover Le 1 
gouvernement offre-t-il certains1 
avantages pour encourager la 
construction d'une maison rési­
dentielle de ce genre?

R. — Il y a quatre avantages 
de ce genre. Dans certaines cir­
constances. la Société centrale 
d'hypothèques et de logement 
peut assurer le constructeur ou 
Je propriétaire d’un projet d’ha- 
bitatipn à loyer contre la perte 
des loyers; approuver une dépré­
ciation a un taux qui est le 
double de la normale pour une 
période de dix ans, lorsqu’il s’a- 
31.! d'lin projet de quatre unités 
d habitation ou plus, certaines 
conditions étant remplie*; eHe 
consent à une période de rem­
boursement plus longue sou* le 
regime de la Loi nationale sur 
l'habitation pour des prêts sur 
un genre d’habitation a loyer 
approuvé; et enfin, elle recom­
mande des priorité* pour les ma­
tériaux pour aider à la construc­
tion de projets d’habitations à 
loyer approuvés.

Q- -- Quelle est la première 
demarche que je devrais faire 
afin d’obtenir un prêt sou.» le ré­
gime de la Loi nationale sur l’ha­
bitation?

R. — lai première démarche à 
faire est de rencontrer ou d’écri­
re au représentant le plus rap­
proché d une institution de prêts 
approuvée ou à une succursale 
de la Société central* d’hypothè­
que* et de logement. Vous rece­
vrez des copies d uo questionnai*

Calories et* salaires
Notre alimentation influence 

directement notre santé, qui in­
fluence directement notre pou­
voir de gain. Il faut donc man­
ger d’abord les aliments indis- 

j pensables, et compléter ensuite 
’ avec des extras, s’il nous reste de 
T’appétit. Les repas, qui nous 
fournissent de* calories, sont à 
l’origine ce ju’est notre salaire.

Selon un rapport de The Na- 
tionai Bureau of Economic Re­
search, préparé par le Dr Frede­
ric C. Mills, professeur d’écono­
mie à l’Université Columbia, les 
prix montreraient une certaine 
tendance à la baisse d’ici quel­
que temps et dans certains sec­
teurs, cette baisse serait assez 
radicale. Le Dr Mills a insisté sur 
la nécessité de suivre les leçons 
données par l’histoire. Plus les 
prix se conformeront aux règles 
de sains principes économiques, 
plus le passage de l’économie de 
guerre à l’économie de paix se 
fera sans faillites et préjudices.

PRODUCTION PLUS
ABONDANTE

L’augmentation de la produc­
tion est visible dans plusieurs 
secteurs de l’économie américai­
ne, particulièrement en ce qui 
concerne les produits de la fer­
me et les denrées alimentaires. 
Les prix des produits de la fer­
me opt atteint un sommet avec 
une augmentation de 200%. Le 
prix des loyers a augmenté de 
11% et celui des valeurs mobi­
lières d’environ 26%. Le Dr 
Mills estime que l’augmentation 
du coût de la vie aux Fitats-Unis 
a été d’environ 68%. Les gains 
réalisés depuis 1939 dans le do­
maine industriel ont été la plus 
grande défense contre l’infla­
tion, ils ont été de l’ordre de S2 
p.c„ ceux réalisés dans le domai­
ne agricole n’ont été que de 27 
pour cent.

L’augmentation des produits 
disponibles est maintenant, se­
lon le Dr Mills de 40% à 50% 
plus élevée. Cette augmentation 
de la production aura une influ­
ence sur la demande et contri­
buera grandement à la stabilisa­
tion des prix. La différence la 
plus grande remarquée dans lèse 
changements de prix survenus 
par suite des deux dernières 
guerres a été notée dans les prix 
des produits industriels, précise 
encore le Dr Mills.

Cours des huiles

Nouveau prix
du papier-journal

International Paper Sales 
Company a informé ses clients 
que Iq prix du papier-journal 
sera augmenté de $4 la tonne le 
1er août; la lettre adressée aux 
chenils possédant des contrats 
ne fait mention ni de l’ancien 
prix ni du nouveau, mais Je pa­
pier-journal se vendait $92 à 
Montréal e.t $96 k New-York.

La lettre dit que depuis que le 
prix du papier-journal a été fixé 
sous I’am pire du contrôle du 
gouvernement en octobre 1946, 
le coût de revient par tonne a 
augmenté dans une plus forte 
proportion que le prix de vente.

Une carte brodée de 
l'île la plus isolée

Le ministère des colonie* an­
nonce qu’une carte brodée de 
Tristan da Cunha, principale île 
d’un archipel de i’Atlantique- 
Sud située à 2,000 milles du plus 
proche continent, a été présentée 
a la princesse Elisabeth et au duc 
d'Fîdimbourg par les habitants de 
File. Fait curieux, la "capitale” 
de Tristan porte le nom d'Edim­
bourg en l’honneur d’un duc an­
térieur qui a visité l’île en 1867.

La mer qui entoure cette île 
minuscule de 230 habitants est 
représentée sur la carte par un 
point de flèche à rangs alternés 
de vert et de bleu qui s’harmoni­
sent. Les plateaux, où se trouve 
l’établissement et où paissent les 
moutons, sont représentés par le | 
même vert mais en points en 
croix. Les falaises, qui s’élèvent 
à partir des plateaux ou de la 
mer jusqu’à une hauteur de 2,000 
pieds, sont représentées par des 
points de flèche, espacés diffé­
remment et faits en noir. La mas­
se principale de File, qui part 
de ces falaises pour s’élever jus 
qu’à un lac qui occupe le fond 
d’un cratère situé au point cul­
minant de File à 6,76fl pieds d'al­
titude,_ est brodée de points ,‘de 
brique”, en couleftr dégradée, 
comme dans une véritable carte 
d’atlas, allant de la teinte café j 
clair à café foncé.

Vérifiez la plomberie
La vérification de la plombe­

rie est un des aspects impor­
tants de la sécurité domestique. 
Les défauts de la plomberie, par 
exemple les tuyaux bouchés ou 
crevé*, peuvent être non seule- 
ment désagréable*, mais dange­
reux. Les hygiénistes nous rap­
pellent qu’il est sage de faire vé­
rifier la plomberie de votre mai­
son sans attendre la nécessité 
créée par un accident qui com­
promettra le confort et la santé 
de notre famille.

Coq» fournis par Golf SeeurltlM 

Corporation limited.

Admiral................ .,
Alberta Pacific......................  14
Anaconda .............
Anglo Canadian . .. .. .. 250
British Dominion ................ 25
Calment.........................
Calgary & Edmonton 
Coastal Oils .. .. ..
Command . .. .. ..
Commoll ., .................
Commonwealth .. ..
Dalhousle.....................
Davies .. ..
Eastcreat......................
Foothills .. .. .........................270
Globe OU................... . .. .. 63
Grease Creelc.............
Hlghwood Saroee .. .. .. .. _8
Home OU .................
McDougall segur ..
Leduc West .. .. . .
McLeod OU...............................
Mercury Oil............... r.
Mill City......................... ...
Model OH ...........................  26
National..................................... 25
New Ranchmen'» ..
Okalta..........................
Pacaita.........................
piumps.........................
princess .. .. .. .
Richfield.................................... 3
Roxana..........................
Royal Can.................................. 7i,i 8%
Royallte . ......................... 38
South Brazeau...................... 10% 12
Southwest................................. 30
Sunset....................................... 8% 8
Turner Valley .......................... 35
United....................................... 7t4 8
Vulcan....................   25 30
Wellington................................ 5
Pacific..........................................138 140

Offre Dem
7

18
5 8

.. 25 26
.. 37 43

550 620
22

55

8
300

84
rii

8 9
780 800

.. 8% 9

.. 86 87 Vi
3% 4
9 9Va

10
26 27

27'/j
«'-a 7

.. 110 120
» 11

.. 3% 4

.. 11% 13

.. 3 4

.. 31 37

Marché des changes
Par le «errice de* relations 
étrangères de U Banque 
canadienne nationale 

Cours d<* changea entre banque» A
Montréal :

Angleterre: livre cable .........  4.04
France, franc ................................ 0047
Belgique: franc ......................... ,02292'
Suisse: franc ............................... .2357
Hollande: florin ...................  .3810
Norvège: couronne .....................  .3035
Danemark: couronne ................ .2110
Suède: couronne .................. JPI05
Tchéccelovaqule: cour. ..... .0202
Brésil: mllreî» .... .0547

Tan* de la Commission du 
contrftle du chante étranger:

Achat Vente
* sterling 4.02 4.04
• américain Pair ty% Pr

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Par h* Toronto Stack P*change
20 20 10 15

Pr-m hier 1*0 70 88 72 98.11 30 3d
Form agit 18070 87 34 9810 39 35
Ch'g* net ne ~m +.01 —.01
Il T » l «*n 177 76 84 49 96.15 38 78 
Haut 1948 172 23 104 68 90 84 37.77
B a» 1948 149 13 91 87 77 (T! 28 68
Bas 1947 150 82 9831 77 91 22.28
Haut 1947 .. 184 21 120 28 96.1 34.97

Diminution des stocks 
de blé

re que vous devrez compléter et 
faire parvenir à l’institution de 
prêts qui a accepté d’étudier le* 
demandes de pr£ts provenant de 
votre région. Si votre projet 
semble satisfaisant, vous rece­
vrez les formules nécessaires qui 
devront également être soumises 
à l’institution de prêta en les ac­
compagnant des renseignements 
au sujet du terrain sur lequel 
vous vou sproposez de construi­
re, des plans et devis de votre 
maison et du coût estimatif du 
projet une fois complété.

(Vos questions sur la cons­
truction et le financement d’une 
maison peuvent être adressées 
aux soins de ce service. Société 
centrale d’hypothèques et de lo­
gement, édifice Confédération, 
1253, ave McGill Xollege, MA. 
3701). r

Les expéditions canadiennes représentent 87% 
des quantités totales requises pour la récolte 

de 1947-48
Le Canada a fourni près de 87 

p.c. des pommes de terre de se­
mence certifiées dont l’Argentine 
a eu besoin pour sa campagne 
agricole de 1947-48, et presque 
toutes les importation!* de l’Uru­
guay pour le plantage de ta ré­
colte d’été de ce pays. Les expé­
ditions à l’Argentine ont repré­
senté un total (le 689,461 caisses 
et celles à l’Uruguay, 117,426 
caisses, ce qui constitue un vo­
lume sans précédent. La valeur 
de ces achats est d’environ 3 
millions de dollars. Les grosses 
importations de l’Argentine ont 
été causées par la piètre récolte 
en 1946-1947, résultant de bru- 
nissure tardive survenue dans la 
récolte de Rosario et d’une cer­
taine dégénérescence de la se­
mence domestique,

L’Argentine fut incapable d’ob­
tenir des approvisionnements de 
semence durant les années de 
guerre, à cause des difficultés de 
la navigation, et les approvision­
nements de nouvelles semences 
en 1946 furent insuffisants. Pour 
la première fois depuis 1939 ce 
pays a dû importer des pommes 
de'terre de table, les importa­
tions entre août et novembre 
1947 s’étant élevées à 121,803 
tonnes métriques. Ces approvi­
sionnements furent obtenus sur­

tout des Etats-Unis avant qu'ar­
rive la récolte canadienne sur le 
marché.

Comme résultat des conditions 
de température favorables et des 

: grandes étendues plantées avec 
! de la semence importée, FArgcn- 
| line obtient une très bonne ré- 
I coite de pommes de, terre cette 
année. Dans la zone sud ayant 
comme centre Mar del Plata-Bal- 
carce, qui produit la plus grosse 
partie de la récolte mi-tardive 
ou principale, l'étendue cultivée 
est officiellement évaluée à 93.- 
180 hectares (un hectare équi­
vaut à 2.47 acres), soit 2.2% de 
plus que l’année dernière. Bien 
qu’aucune estimation officiellr 
n'ait encore été fournie concer­
nant la production, on s’attend 
que cette zone donne plus de $ 
millions de sacs de soixante hi- 

i los (un kilo équivaut à 2.2 li 
vres), ce qui est à peu près égal 
à la récolte record pour ce terri­
toire en 1941-1942. En toute pro­
babilité le marché local sera am- 

! nlement alimenté en pommes de 
^ terre de table cette année, sauf 
i durant l’insuffisance saisonnière 
: usuelle de la période de septem- 
I bre à octobre. On ne prévoit au- 
' cune importation de pommes de 
terre de table cette saison.

BOURSE DE MONTREAL I BOURSE DE NEW-YORK
27 (C.P.) — Les pertes fu­

rent plus nombreuses que les 
gains ce matin à la bourse de 
Montréal. Le marché, toutefois, 
n’a établi aucune tendance défi­
nie. Pertes: B. A. Oil, Interna­
tional Paper, Canadian Car, Con­
solidated Smelting. National 
Steel Car, Bob’s Lake et Sulli­
van. «
-----------------------^ | ---------- ——

BOURSE DE TORONTO
Toronto, 27 (C.P.) — Peu 

d’activité fut développée ce ma­
tin à la bourse de Toronto et 
la plupart des valeurs étaient à 
la baisse. Pertes: Canadian Util­
ities, Distillers Seagrams, Rus­
sell, Labrador, Osisko.

Moyenne des actions 
à New-York

New-York, 27 (A.P.) —- U’ac- 
| tivité fut très grande à l’ouver­

ture ce matin pour être immé- 
I diatement suivie d'une période 
; très calme. Les experts du mar- 
! ché ne croient pas à aucun dé­
veloppement sérieux d’ici la lec­
ture du message du président 
Truman devant le Congrès. Gains 
ce matin: U. S. Steely Shideba- 
Ler, General Motors, N. Y’. Cen­
tral, Westinghouse Electric et 
Kennecott Copper. Pertes: Gen­
eral Electric, Great Northern, 
Canadian Pacific et Goodrich.

Dividendes déclarés

Compilée» |ku U Presse Associée

Fenn, hier 
Perm, ant.
Il y a X sept. 
Haut 1948 
Bas 1948 ...
Haut 1947

15 15
Oh. î. Util

44.3
44.5
43.6 
48.0 
34 2 
38.5

41.3 
41.5 
408
42.3 
38.0 
47.2

60
StO
69.1
697
65.0 
72.4 
603
69.0

Bas 1947 ......... 83.2 27.7 39.4 58-'

Disher Steel Construction Co.. 
3$ par action privilégiée “A”, 
payable le 7 août aux actionnai­
res inscrits le 30 juillet.

La Compagnie de Papier Rol­
land, $1.0644 par action privi­
légiée, payable le 15 septembre 
aux actionnaires inscrits le le 
septembre.

Dominion Tar <t- Chemical Co- 
25 cents par action ordinaire e' 
privilégiée, payable le 1er ne 
vembre aux actionnaires inscrits 
le 1er octobre.

CARTES D’AFFAIRES
CINEMATOGRAPHIE ELECTRICIEN

ATTENTION!!
Couvents - Collèges

La plus grande librairie de films 
8-16 M.M. silencieux en location 
au Canada.

FILMS 16 M.M. RELIGIEUX 
Le Chriat est vivant — Fabiola — 
Bernadette Soublrous — La Vierge 
de la Guadeloupe.

ACCESSOIRES DE CINEMAS 
“LYRIC”

WILFRID PICARD, prop.
6981 Christophe-Colomb

Montréal CR. 5130

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

J. K. MALOUF
ENTRETIEN — REPARATIONS

TU. 1637
6420, 25ème avenve, Rosemont

REMBOURREURS MATELASSIERS

DACTYLOGRAPHES

Réparation», location, 
vente» «le dactylogra­
phes, machines à chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans. Acces­
soires de bureau

Conodo Dactylographe Enr.
44 eueet, rue Si laequet, Montréal 
T»L HArbour 6968 R. T. Armand

............ 4 ...........

REMBOURRE URS-MATELASSIEHS

BOYER LIMITEE
Spécialités: meubles et matelas xnr 

commande ainsi que reparations. 
Estimés gratuit» «or demande.

3886. Henri Julien PL. 1112

IMPRIMEURS GRAVEURS

Des stocks de blé canadien en 
entrepôt ou en transit dans FA- 
mérique du Nord à minuit, le 15 
juillet, s’élèvent à 41.569,200 
boisseaux, en comparaison de
46.016.000 le 8 juillet et 59,388,- 
300 boisseaux à la date corres­
pondante Fan dernier, annonce 
le Bureau fédéra! de 1* Statisti­
que Durant la semaine, les ex­
péditions de blé par les provin­
ces des Prairies s’établissent à 
1,537,300 boisseaux, contré 2,- 
507,960 la semaine précédente.

Les quantités suivantes de 
grains secondaires sont aussi ex­
pédiées par les fermes des pro­
vinces des Prairies durant la se­
maine terminée le 15 juillet (les 
chiffres de la semaine précéden. 
te paraissent entre parenthèse): 
orge. 354,300 ( 567,800). seigle, 
4,500 12,800); graine de lin, 38.- 
200 (96,600) boisseaux.

Les exportations outre-mer s’é­
lèvent à 3.300,200 boisseaux du­
rant la semaine terminée le 15 
juillet, en comparaison de 4,-
533.000 durant la semain* eor- 

vrespondaute Tu dernier.

Royal — Remington - Underwood —
I* C. Smith, Co­
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. F r o t e e - 
leurs de chè­
ques duplica­
teurs, calcula­
teurs et machi- j 
nés à additlo-i- 
ner. Vente et

«erne», échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

1019, RUE BULKY
(entre Vitré et Legauchetière) BE 1319 i

Téléphona : *BE!air 3381

L'IMPRIMERIE 
POPULAIRE

Limitée
EDITRICE pu “DEVOIR”

ROBERT PERREAULT 

430 est. rue Notre-Dams, Montréal

LAITERIE

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
M», BOULEVARD ST-LALRENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

LAnc. 2264
Moulure» — Cadres — Miroir» 
Réparations de cadres et miroirs

CH. 6988 _ 2599 Holt. ROSEMONT
LAITERIE

i;aua iletme-françalse
Patenaude, propriétaire

SALLE A MANGER

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

10 20 10 15
UT. IN PA OR

Perm tuer 76.5 1307 364 65 57.87
Perm »nt. . 784 131.0 367 44 57 24
Ch'ge net 7-0.1 -0.3 —2 50 -}-0.63
11 y a 1 sem 75 1 1235 354.49 5664
Haut 1948 73.9 125.1 371.48 74.83
Be» 1948 70.9 1080 290 26 65 08
Haut 1947 78.8 130.0 395.50 83.03
Haut 1946 73.9 125.1 371.48 74.80

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée

Vin et Bière 
R. SAINT-JEAN,

propriétaire

446, Place Jacques-Cartier 
MA. 9331

OULLINS Maison fondée en 1843 FRANCE
TISSUS POUR COMMUNAUTES RELIGIEUSES

Représentant de : François Biais, de Paris, France.
(Orfèvrerie Religieuse)

et des : Editions de Dom Bernard de Chabannes.

C.-C. de B. LEPROHON — Importateur — Agent Manufacturier. 
10179 lacob. Montréal 12 DUoont 5190

f
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UN
DRAPEAU

Réduction 
de la dette

$31,000,000

Enseignement
spécialisé

$22,200,000

3,000

Nouvelles
Industries

Voirie rurale

$100,000,000

Dons aux 
Universités

$3,000,000

Commissions
scolaires

$100,000,000

Electrification
rurale

$12,000,000

Primes aux colons

$2,252,000

Pension aux mères 
nécessiteuses.

$16,050,765

Assistance publique

$48,432,125

Construction
d'hôpitaux

$22,678,300

Drainage des terres

323,000 acres

Crédit agricole

S60.307.150

Dans Mercier

M. Thibeault 
revient sur 
l’autonomie

Une mise au point de M. Honoré
Désy

Une foule enthousiaste a as­
sisté, hier soir, en la salle de 
l’école St-Pierre-Claver à un ral­
liement politique en faveur de 
M. (liérard Thibeault, candidat 
de l’Union nationale dans le- 
comté de Mercier.

Le candidat a rappelé l’impor­
tance de la lutte qui se livre a 
l’heure actuelle. Il s’agit de la 
défense de l’autonomie des pro­
vinces, l’une des causes de notre 
survivance.

Je souscris, a dit le candidat, 
au mot de M. Robert Rumilly, 
qui disait que le retour de M. 
Godbout au pouvoir serait pour 
les Canadiens français une ca­
tastrophe nationale. Si nos com­
patriotes veulent éviter que cette 
calamité ne s’abatte sur notre 
province,, ils se doivent de sup­
porter les candidats de l’Union 
nationale dont la politioue est 
l’antithèse de celle des libéraux, 
dans le domaine de l’autonomie.

M. Honoré Désy, candidat du 
Bloc populaire aux élections de 
1944, a tenu à déclarer que son 
intervention aux côtés de cet- 
tains candidats, dans cette lutte, 
n’avait pas d’autre but que celui 
de faire triompher un principe 
vital en jeu: celui de l’autonomie 
provinciale, il entend rester li­
bre de toute attache politique et 
demeurer fidèle au mouvement 
d’idées tel que préconisé par M. 
Maxime Raymond, ainsi qu’à 
ses collègues du Bloc dont le 
programme d’action comprend 
la défense des droits constitu­
tionnels de notre province.

Dons Saint-Henri

“Partout où j’ai passé, 
je n’ai fait que du bien”

(M. J.-H. Delide)

Le député de St-Henri comprend mieux les ouvriers, 
parce qu'il est plus près d'eux — Grande 

assemblée à Ville-Emard

OAKS SAIS' T -JA C Q L'ES

Mise en garde
La population est mise en gar­

de; pn ou plusieurs individus 
ont en effet dérobé une serviette 
contenant plusieurs bouteilles de 
produits chimiques, dans la voi­
ture de M. F. Aldridge, 3950 rue 
Avendisk. Deux des fioles con­
tiennent un poison violent.

Les deux bouteilles en ques­
tion sont étiquettées de la façon 
suivante: “American Lecithen 
Co”. Les personnes qui trouve­
raient le dangereux poison sont 
priées de le rapporter à la po­
lice.

* ¥ Ÿ
Mme G. McDougal,, 3554 rue 

Ontario, rapportait hier à 
la police que des cambrioleurs 
se sont emparés de divers objets 
lors de son absence de son do­
micile, entre le 11 de ce mois et 
cette date.

Le montant du vol s’élève à 
$3,400 et comprend de nom­
breux bijoux.

La police poursuit son enquê­
te.

Sommations contre 
des énumérateurs • 

de Saint-Louis

Parlant, hier soir, à l’école 
Holy Gross, dans la paroisse de 
Marie-Immaculée, Ville-Emard, 
M. J.-H. Delisle, a dit qu’il a 
toujours rendu justice à tout le 
monde et qu’il en est fier.

M. Delisle a répété à ses élec­
teurs qu’il était fils d ouvrier, 
qu’il n’avait pas eu “l’avantage 
d’aller plus loin que Je cours 
commercial’’, niais qu il avait 
toujours travaillé pour la classe 
ouvrière de St-Henri, qu il com­
prenait mieux les ouvriers, par­
ce qu’il était plus près d eux. 
que son désir le plus cher avait 
toujours été de donner de l’ou­
vrage aux gens de St-Henri, et 
que, grâce à la collaboration de 
tous et grâce aussi à la position 
qu’il occupait dans le ministère 
de M. Duplessis, il avait été en 
mesure d’aider ses concitoyens 
du comté de St-Henri.
Où l'édification rurale peut rendre

service aux citadins
Parlant de l’électrification ru­

rale, le ministre a déclaré^ que 
lorsque l’Union nationale s’était 
emparée du pouvoir en 1944, l’é­
lectrification rurale n’atteignaU 
pas 20 p.c. Actuellement, la pro­
portion ries maisons de campa­
gne électrifiées est de 40 p.c. 
"Lorsque nous reviendrons de­
vant l’électorat dans quatre ans, 
dit-il, presque toutes les cam­
pagnes seront électrifiées’’. Il 
ajoute aussitôt que cela ne sem­
ble pas intéresser les citadins, 
mais qu’à y regarder de plus 
près, si tous les cultivateurs 
jouissent de l’électricité et de 
tous ses avantages ils resteront 
à la campagne et ne viendront 

[ pas prendre la place des ou­
vriers des villes.

M. Delisle déclare alors que, 
sous l’Union nationale, les cul­
tivateurs et les ouvriers avaient 
la prepüère place, parce qu’ils 
sont la base de noire société. H 
a déclaré en outre que les hom­
mes d’affaires n’hésitaient pas 
à confier des capitavix à la pro­
vince de Québec, parce qu’ils 
savent que nous jouissons de la 
sécurité sociale,

M. Marcel Lafaifle
Parmi les orateurs qui ont 

précédé M. J.-H. Uelisle, on re­
marquait plus particulièrement 
M. Marcel Lafaille, conseiller 
municipal. “La campagne tire à 
sa fin, dit-11, et notre voix aus­
si. Mais si notre voix diminaej 
noire enthousiasme augmente. Si

Les anciens de
Pa pinea uv?fîe

A midi. Me Roland Lefrançois 
s’est présenté en correctionnelle 
pour connaître la décision que le 
juge Gérald Almond devait ren­
dre, aujourd’hui, touchant une 
requête pour l’émission de som­
mations contre quatre énuméra­
teurs du comté de Saint-Louis. 
Toutefois, le juge Almond étant 
absent, cette décision n’a pas 
encore été rendue. M. Herbert- 
Owen Tansey, courtier en assu­
rances, se plaint que ces quatre 
énumérateurs auraient inscrit 
sur les listes électorales des 
noms de personnes «ui n’avaient 
pas le droit d’y apparaître.

Photographes américains 
en Gaspésie

Un groupe de photographes 
amateurs américains a quitté la 
gare Centrale dimanche soir 
dernier dans deux wagons-lits 
spéciaux du Canadien national à 
destination de la péninsule gas- 
pésienne. Ce voyage a lieu sous 
les auspices du U. S. Camera Ma­
gazine et est sous la direction de 
M. Norris Harkness, rédacteur 
photographe du Neiu York Sun, 
et de M. W.-H. Robinson, gérant 
du service photographique du 
Canadien national, qui ont diri­
gé le mois dernier un voyage 
semblable dans le parc national 
Jasper, dans les Rocheuses ca­
nadiennes.

Le groupe séjournera deux 
Jours à Montréal, deux à Québec, 
(rois à Percé et visitera en cours 
de route les endroits les plus pit­
toresques de la Gaspésie.

Wanda Lee, une jolie blonde 
de vingt-deux ans, d’Oklahoma, 
accompagne le groupe et lui ser­
vira de modèle. MWe Lee a été 
choisie récemment “Miss Photo­
graphie Horizons of 1943”, lors 
d’un concours national de télévi­
sion qui a eu lieu aux Etats- 
Unis.

Elle succombe
à ses brûlures

Quebec, 27 (D.N.C.) — Lise 
Millard, âgée de deux ans et de­
mi. est décédée samedi soir der­
nier à l’hôpital de l’Enfant-Jé. 
sus. où elle avait été transportée 
d’urgence vers 4 heures samedi, 
à la suite des brûlures reçues 
lorsque la gazoline dans laquelle 
son père, M. Honoré Millard, la­
vait des pièces d’automobile fit 
explosion. La filletta se tenait 
tout près de M. Millard ainsi que 
la femme de ce dernier au mo­
ment où survint I’accident’ Tous 
trois demeurent à 243 rue 
Champfleury, ont été transporté 
à l’hôpital où la petite Use ex­
pira peu de temps après son en­
trée. Mme Millard, qui souffrait 
d’un choc nerveux, est retourné 
chez elle mais M. Millard, 
qui souffre de brûlures générales, 
est encore à ITiôptal de l’Enfant- 
Jésus où on nous informe que son

vous aviez assisté à l’assemblée 
de M. Camillien Houde, hier soir j 
à Québec, alors qu’il parlait en 
faveur de M. René Chaloult, vous 
vous seriez crue à un défilé | 
de la St-Jean-Baptiste, le 24 juin, 
sur la rue Sherbrooke”.
"Vous n'obscurcirez pas 

les consciences de St-Henri 
en lançant de la boue"

M. Lafaille, s’adressant aux ad­
versaires de M. Delisle, s’écrie: 
“Vous n’obscurcirez pas les 
consciences des électeurs de St- 
Henri en lançant de la boue”. M. 
Lafaille s’attaque ensuite princi­
palement à M. Bonnier, député 
fédéral de St-Henri, à qui il re­
proche de ne pas s’être levé une 
seule fois à la Chambre des 
Communes pour défendre la cau­
se des ouvriers de St-Henri.

Ont aussi adressé la parole: 
MM. Louis-Philippe Hurtubise, 
anciennement du Bloc populaire 
canadien, Tom Scarfield, E, 
Cromp, M. Coonan, H. Bertrand, 
Danny Will et G. Teodori. M. 
Alphonse Lamothe présidait l’as­
semblée.

Feu M. Adélard
Bissonnette

Nous apprenons le décès de M. 
Adélard Bissonnette, de Ber- 
thierville, survenu samedi der­
nier à l’Hôtel-Dieu de Sorel à 
l’âge de 66 ans et 10 jours, à la 
suite d’une longue maladie.

Il a été surintendaùt nour la 
Dominion Construction et la Thé- 
rien Construction pendant de 
nombreuses années. Il était Té- 
poux en premières noces de 
Jeanne Désy et en secondes no­
ces de Marie-Anne Durand. Ou­
tre sa femme il laisse quatre fils 
et une fille: Albert, voyageur de 
la maison J.-A. Désy; Réal, Clerc 
de St-Viateur de Joliette; Hec­
tor, agent d’assurance de la Mé­
tropole; Louis, de Berthierville; 
et Lucille (Sr Ste-Cécile, du mo­
nastère du Précieux-Sang de Jo­
liette); ses beaux-frères et bel­
les-soeurs: M. le chanoine J.-A.* 
H. Désy, M. et Mme J.-A. Désy, 
M. et Mme Emanuel Désy, M. et 
Mme F,-X. Désy, Mlle Berthe Dé- 
sv, M. et Mme P„ Belleville, et M. 
et Mme Durand. II laisse deux 
frères: M. Jos. Bissonnette et M. 
E. Bissonnette. Ses soeurs: Mme 
J. Major, Mme W. Church, Mme
P, Pptvin. „ __
’* La dépouHIe” mortelle e*f « 
posée à sa demeure de BertWer- 
ville, 18, rue Saint-Viateur.

M. Houde dans Sainte-Marie

J/. Orner COTE, secrétaire pro­
vincial. de nouveau candidat de 
l’Union nationale dans le comté 

de Montréal-Saint-Jacques.

Réélus

MM. Jean-Louis Dufresne, di­
recteur gérant, La Sapinière, et 
Hormidas Faquin, cultivateur, 
oqt été réélus comme conseillers 
à Val-David,

I ne foule, que la police a éva­
luée a 4.0ÜU personnes, remplis­
sait hier soir le vaste coin formé 
par les rues Papineau et La Fon­
taine — et débordait de la salle 
de l’école’Souart, où le candidat 
de l’Union nationale, M. Aimé 
(iendron, sollicitait le vote des 
électeurs du comté Ste-Marie, 
appuyé sur la profonde éloquen­
ce du premier magistrat de la 
cité, M. Camillien Houde.

M. Çendron a commencé par 
dire qu’au soir de sa vie, rien ne 
lui faisait plus plaisir que de 
pouvoir consacrer au service 
du public, sur le parquet de la 
Chambre, ses talents d’adminis­
trateur.

II se lance dans la vie publi­
que parce que, dit-il, il a com­
pris que jamais dans notre his­
toire l’entreprise privée et les 
libertés individuelles n'ont été 
aussi menacées qu’a l’heure ac­
tuelle.

A la faveur de la guerre, préci­
se-t-il, sous l’inspiration de théo­
riciens aux allures communistes, 
le gouvernement fédéral a adop­
té les mêmes méthodes de cen­
tralisation et de totalitarisme 
qui font aujourd'hui le désespoir 
des populations de l’Europe cen­
trale.

M. Gendron s'indigne que les 
gens d'Ottawa viennent soustrai­
re des dollars dans les envelop­
pes de paie des ouvriers et il in­
voque la parole des évêques ca­

re en déduit que selon le Buss., 
des “dopé*”. Quant

lance quel-
nadiens qui, dit-il, “ont sévère­
ment condamné le taux excessif 
de l’impôt sur le revenu et on» 
instamment demandé au gouver­
nement d’Ottawa de le réduire”.

M. Camillien Houde
Vers la fin de Tassemplée le 

maire de Montréal, jovial mais 
fatigué, a fait une entrée absolu­
ment sensationnelle.

Il fut immédiatement présenté 
à la foule par l’organisateur du 
candidat. Me Roland Lamarre, 
C.R.

“Quoique je sois le plus corpu­
lent de vos représentants muni­
cipaux, dit Camillien, la légende j 
veut toutefois que je sois demeu- ! 
ré le “p’tit” gars de Ste-Marie”. I 
Ces quelques mots ont suffi à fai-1 
re hurler l’assistance.

Puis le maire s’est mis à ra- j 
conter comment le père de M. I 
Gendron avait autrefois consen­
tit à présider une assemblée po­
litique du jeune Houde d’alors. 
Celui-ci, maintenant célèbre, se 
dit enchanté de pouvoir rendre à 
son tour un service au fils de 
son bienfaiteur.

— “Es-tu en forme, Camil­
lien?” interrompt quelqu’un 
dans l’assistance.

Le héros de la fête sourit sans 
vouloir répondre et continue sa 
harangue en rappelant que Stali­
ne a dit de la religion qu'elle 
était l’opium du peuple. Le mai-

nous serions des 
à M. St-Laurent...

— “Chou (x)” 
qu’un dans la fouie.

— “Pas nécessaire”, répond 
Camillien. “il sait qu’il «st haï 
comme pas un”.

Et M. Houde reprend alors un 
thème favori de la campagne 
électorale qui consiste i démolir 
systématiquement celui i qui les 
libéraux veulent confier la suc­
cession de M. King,

Coffres-forts à 
l'épreuve du feu

Approuvés par t« Syndicat do 
garantie — Coffres-fort* pour 
bureaux et magasins.

EN MAGASIN

(UtcmSofc
Fondé* on 1880

850 OUEST. RUE ST-IACQUES 
Bilair 1069 Montréal 5

LE CIVISME

- J-- ■

-C2œ'

Profitez pleinement de vos vacances
C*cet de nouveau le tempe des vacances . » s 
et nous souhaitons, pour la plupart, que 
sonnent bientôt ces heures de détente. C’est 
une occasion sans pareille de reposer ses 
nerfs fatigués . i . d’oublier ses tracas et 
soucis quotidiens. C’est l’heure de jouir

du aolefl, du grand air, de mets exifurs et. 
du sommeil réparateur. Afin de profiter 
de vos vacances, évitez les exesè* . „, afles-y 
avec calme a a * détendes-vou»! Puisant 
ainsi 1 la source de la bonne santé, vous 
manifesterez votre ’’Civisme’*.

Le Juniorat Notre-Dame des 
Coeurs de Papineauvilie célèbre 
son cinquantième anniversaire 
de fondation. L’année jubilaire 
s’ouvrait en mai dernier par un 
triduum solennel en l’honneur 
de saint Louis-Marie 'de Mont- 
fort, fondateur des Pères Mont- 
fortains et des Filles de la Sa­
gesse,

Les anciens de Panîneauville 
saisissent l’occasion de faire, à 
leur tour, une fête solennelle en 
organisant une réunion de tous 
les membres de l’Amicale mont- 
fortaine; ce sera le ConventHm 
cinquantenaire, te* 5 «t 6 sep­
tembre prochain.

Le président de TAmlc»!», M. 
Gustave Dumouchel, lance un vi­
brant appel à tous les anciens. 
Tous ceux qui n’ont reçu, jus­
qu’à date, aucun communiqué 
sont priés de s’adresser le plus 
tôt possible au secrétaire gêné- 
ral, le R. P. Albert Hamelin, S.M. 
M. au juniorat de Papineauvilie, 
et lui faire connaître leur adres­
se. Ils pourront donc recevoir 
les communications en rapport 
avec ce prochain grand oo&veo- 
tum.

M. Dumouchel mentionne que 
les grandes fêtes de la canoni' 
sation sont passées mais que te 
souvenir demeure et il profit# de 
l’occasion pour féliciter et re. 
mercier les anciens qui jr ont a 
sisté.

“La splendide organisation a 
Juniorat de Papineauvifte, cBM 
a contribué, le n’en doute p®s, 
attirer de grands bienfaits ettr 
tous les enfants du Saint Père de 
Montfort et sur les anciens. Je 
compte que tous ceux qui n’ont 
pu se rendre aux fêtes de mai, se 
reprendront pour rendre gloire 
à leur tour, à notre saint patron 
et continuer Toeuvre de l'amica­
le lors de la prochaine tenue du 
conventum. plénier.

“Encore cette année, Je rap­
pelle à loue lee anciens ce vieux
refrain t
Nous reviendron# Papineauvilie, 
Humer le parfum de tes bois. 
N’entends-tu pa# dans l’air

[tranquille
S’élever le clameur de nos vôixî”

APPRENEZ 

\ CONDUIRE
AUTO — DOUBLE CONTROLE 

DAMSS ET MESSIEURS 
Cours pratiqua «t théoriqu*

ECOLE FEDERALE
Vingt-cinq ans d'expérlene* M 

service du publie.
1621, St-Denis, Montréal - HA. NM 

de 8 am. A g p.m.

Vous pouce* participer A cet effort de *ervice publie. Prenez note de 
quelques petites choses qui, à votre avis, contrUmoni au civisme,

■ —seestÊÊÊÈkÈÊÊÊÊimmd

Publiée sous les auspices des fabricants isle

BIÈRE BRADING
THE BRADING BREWERIES LIMITED 4.A t»*,'-'-

Cm* séria éTanrumn* mt conçu* dm* le but d'aider à faire de votre {oeaMséte 
meilleur des endioiu oà vous puiuie* taure.

Chapitre généra»! 
de la Société 

des Missionf-Etrangères

Le chapitre génère! t'est ou­
vert Je 26 juillet au séminaire du 
Pont Viau. Y assistent les mem­
bres du conseil central ainsi que 
les supérieur* et les délégués des 
différentes missions de Chine, 
des Philippines et de Cuba. A la
Êreraiere séance on a élu Mgr 

dgar Larocheil# comme supé­
rieur général. Les assistants gé­
néraux sont MM. les abbés Louis 
Pageau, Nérée Turcotte, Gérard 
Çampagna et Henri Beaudoin. M. ; 
Jean-Marie Poitevin a été nommé 
de nouveau à la charge d’écono- 
mr rrénérot.

“Retenu et payé par l’Union Rationale . .. ’

D'où tiennent MILLIONS
pour la caisse électorale de DUPLESSIS ?
Radio jour «t nuit • Avion# haut-parieurs * 

Centaine# de pleines page# d'annonces * 

M#Hen de panneau»-rdcbme * InMigne# 

électrique# • Comité# hrxueu* • Parade# * 

Fanfare# • Bannière* • Auto#, etc., etc.

... et puis les faveurs et les cadeaux : 

Parfum • Bagues • Montre* • Epingles 

de cravate • Chaînes de montre • Pneu* • 

Animaux de race • Porte-clefs • Mdfîard* 

d'allumettes * ...et de la boisson
e

Ce sont des Ontariens Favoris du parti et d autres 
protégés du régime qui garnissent la caisse de 
PUnion Nationale, à même ce qu*ils soutirent au 
peuple dans lescontrats sans soumissions.

yEST LE PEUPLE QUI PAIE
L OrgantaaHe* UWmle*
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A mon avis.». LES HONNEURS REMPORTES PAR SOL MAGATH
LES TORONTOIS 

SONT DEFAITS 
PAR NEWARK

Les fervents du sport des Rois ont vu une rfutre réunion pren- 
die fin à Montréal lorsque le Montreal Jockey Club a offert, hier 
après-midi, sa dernière matinee de la saison, à la piste de Blue ^
Bonnets, mais les habitués de rhippodrome du boulevard Decane 
pourront de nouveau voir les pur-sang se disputer la victoire sur ; 
le même parcours, le mois prochain, car après un séjour de qua- j 
torze jours à la piste du Connaught Park Jockey Club, à Aylmer, 
près de Hull, les mêmes coursiers reviendront dans la métropole 
pour participer au dernier meeting de la saison locale, celui de la 
Compagnie d'Exposition de Valleyfield, qui sera également sous j
la direction de M. Lucien Chartrand, celui qui a donné un nouvel _____
essor au sport des Rois en notre ville après avoir été charge par Newark, 27 — Les Ours de 
la succession Joe Cattarinich de voir aux destinées du turf dans | Newark se sont approchés a seu-
la métropole. ! Iement 6'- Parties des Royau,x

La réunion du Montreal Jockey Club qui vient de prendre fin <le Montreal, qui occupent a
a connu un véritable succcès au point de vue tant sportif que finan­
cier et cela grâce à l'initiative des officiers de ce Jockey Club et 
à la grande compétence des officiels qui ont su faire respecter 
les règlements du turf et à sévir contre la moindre infraction. Les 
amateurs ont pu se rendre compte que MM. Pichon, Abbo et Cam

IL A GAGNE LE CONCOURS ET A 
REMPORTE LE CHAMPIONNAT DES 
JOCKEYS A LA CLOTURE DU MEETING

LE CLUB DE LA VILLE-REINE 
A PERD! HIER CONTRE LES 
OURS PAR 5 A 3 ET CES DER­
NIERS SE SONT RAPPRO­
CHES DE LA PREMIERE PLA­
CE

Trois victoires et deux deuxièmes lui ont valu une 
avance de cinq points sur son plus proche rival, 
Al Florio — Le résultat incertain jusqu'à la fin — 
Les résultats des épreuves à Blue Bonnets

EDDIE SAWYER 
REMPLACERA 

BEN CHAPMAN
L’ANCIEN PILOTE DES LEAFS 

DE TORONTO A ETE NOM­
ME GERANT DE L’EQUIPE 
DES PHI [.LIES DANS LA LI­
GUE NATIONALE — PORTER 
A TORONTO

1ère place de la ligue Interna-1 *—
tionale. alors qu ils ont disposé , i_a réunion du Montreal Joc- 
des Leafs de Toronto au compte fcey Club a pris fin hier après- 
de 5 à 3. Marshall et Mueller ont nlj(ji à la piste de Blue Bonnets 
lancé pour les Ours contre le ve- alors que l’on présentait à l’hip-

peau ont surveillé avec un oeil attentif tous les gestes des pro­
prietaires, entraîneurs et jockeys et qu’ils ont su protéger le pu­
blic contre l’invasion de la piste de la part des ‘’touts'’ car ces 
derniers ont été exclus de la magnifique piste de Blue Bonnets et 
les amateurs ont pu faire leurs paris en paix.

Au cours de la réunion qui vient de se terminer, une grande 
surprise fut causée lorsque samedi dernier Double Briar, le che­
val que les experts considéraient comme invincible, fut défait par 
The Rrat, courant sous les couleurs de Mme G. Hardy, de Toronto, 
dans la classique du King’s Plate, disputée sur une distance d’un 
mille et un furlong. Double Briar était favori à 1 pour 10 mais 
grâce à Al Florio, qui pilotait le vainqueur, le cheval entraîné par 
William Allan, ce jockey a su conduire sa monture à la victoire 
pour prouver une fois de plus qu’il n'y a rien d’impossible dans 
le turf, tout comme dans les autres sports.

Frankie Mann, qui conduisait le grand favori, a probablement 
fait preuve d'un excès de confiance car il croyait que le pur-sang 
de M. Lehman pouvait vaincre tous les chevaux canadiens et il se 
rendit compte de son erreur lorsqu’il dut se contenter de la deux- 

, ième position.
Le résultat de cette course démontre que les propriétaires de 

' chevaux ont manqué de confiance lors de l’épreuve d’essai de 
j mercredi dernier alors que tous refusèrent de faire concourir leurs 
I porte-couleurs contre Canada’s Teddyr et Jim Fair doit regretter 
: de ne pas être venu à Montréal participer au King’s Plate car 
Last Mark aurait pu faire tout aussi bien que The Brat et le père 

' Jimmy aurait peut-être eu la distinction d’être le premier proprié­
taire à gagner deux fois cetfe classique dans la même année car à 
Woodbine Last Mark a remporté la course en battant assez faci­
lement les chevaux qui lui avaient été opposés.

Les propriétaires ont pu se rendre compte de l’importance 
de posséder une bonne écurie et ils doivent réaliser aujourd'hui 
que le nombre de coursiers est moins important que la qualité et

téran Hamlin des Leafs 
Dans les autres joutes du cir

cuit, le Rochester a eu raison du 
Jersey City au compte de 4 à 1, 
tandis que les Orioles de Balti­
more et les Bisons de Buffalo 
ont divisé les honneurs d’un pro­
gramme double. Baltimore a ga­
gné la première 5 à 3, pour en­
suite perdre la 2e par 6 à 5 dans 
une joute arrêtée à la 7e à cau­
se de la pluie.
Toronto . . . 0000210W—3 8 3 
Newark . . . ÜÛ110120x—5 7 1 

Hamlin et Plumbo; Marshall, 
Mueller et Silvestri.
Rochester . . 001102000-—4 6 0 
Jersey City . OOOKMMMHJ—1 10 3 

Mikan, Gerkin et Marshall, Bû­
cha; Andrews, G. Bamburger el 
Yvars,

lere partie:
Buffalo .
Baltimore 

Perry, Silverman et Taba- 
check; Podgajny, Mellis et Ro­
binson, Stockhausen,

2èfne partie:
Buffalo..............  011103—6 6 5
Baltimore .... 130001—5 8 1 

Connelley, Hausmann et Mor- 
darski; Wollpert et Stocksausen,

Cabo Primero, Prasaguet, 112. 
Outside Pair, Diaz. 117.
Heron, Hawksworth, 117. 
Philharmonie, Bracciale, 117. 
Cacachnal, Rodriguez, 112. 
Beth Pride, Templeton, 110. 
Freshas Paint, Delpino, 110. 
Lady Bola, Maxwell, 109. 
Cycîorama, Cavens. 120.
$2 au mutuel ont rapporté: 

Aucune épreuve d’importance Memphis Dave, $3.80,_ $2.35, 
n’était à l'affiche hier à Blue $2.15; Belmar Jeff, $3.4o, &2.80; 
Bonnets mais il y avait un intérêt! Cabo Primero, $2.40. 
tout particulier dans la course j TROISIEME COURSE 
aux honneurs individuels des furlongs. Bourse $600. 
jockeys puisque Al Florio, 1.07 4-5.

Philadelphie, 27. — Les Phil­
lies de Philadelphie de la Ligue 
Nationale ont trouvé un rempla­
çant à Ben Chapman, qui avait

LES ROYAUX ONT DE NOUVEAU 
PERDU CONTRE LES CHEFS

Les joueurs de Clay Hopper ont été incapables de 
résoudre les balles du lanceur Howell, hier, et ils 
ont été défaits par 7 à 4 — Autre coup de circuit 
de Duke Snider

Syracuse, 27 — Les Royaux 
n’ont sûrement pas de succès en 
cette ville et le club de Clay 
Hopper perd graduellement du

été succédé paV Dustv Cookè 1errain/ans la course au cham- 
comme pilote du club, alors ! Plonnat «e *a ligue Internationa- 
qu’ils ont nommé Eddie Sawyer, j le. Hier, les représentants de la 
A-PL1.01! de? ,Leafs de Toronto, ] métropole canadienne subis-

Le club visiteur a laissé sept 
coureurs sur les buts contre neuf 
pour Syracuse. Podbielan fut 
chargé de la défaite et Howell 
reçu le crédit de la victoire. Seu­
lement 2,775 personnes ont assis­
té à la joute.

Résultat détaillé de la joute;

podrome du président Eugène 
Lajoie la dernière matinée et 
l’on peut dire que ce meeting 
tilt couronné de succès tant au 
.point de vue sportif que finan- 
tier

— 5Và
Temps

Hawksworth et Sol Magath se 
disputaient la première place 
dans le concours organisé par Si. 
Mernstein et la lutte fut incer­
taine jusqu’à la fin de l’après- 
midi car ce n’est que dans la 
dernière épreuve que Magath 
s'assura le championnat en pilo­
tant Bowling Green à la victoire 
pendant que Folrio devait se

Cave Mark. Kelt, 113.
Rhadagus, Florio, 118.
Tetro, Mozer, 115.
Bellesian, Hawksworth, 117.
Joe Cog, Cavens, 118.
Baby CTiick, Kitts, 110.
Dorval Lass, Rodriguez, 109.
Joe’s Hope, Schell, 106.
Mike’s Gal, Templeton, 107.

_______ ^___ __ _____ __ $2 au mutuel ont rapporté:
2000010000—3 9 1 ! contenter de la deuxième place Cave Mark, $4.60, $3.20, $2.85; j tant comme joueur que comme 
0021000002—5 7 fl ; avec Sirganou à Jimmy Darou. ’ Rhadagus, $4.90, $3.60; Tetro, gérant. Sawyer s’est joint à l’or* 

Magath s’est particulièrement 
distingué au cours de l’après-mi­
di car il enregistra trois victoi­
res et s'assura deux deuxième 1.27 3<>.

gérant du club. Sawyer, qui est 
âgé de 37 ans, est natif de Wes­
terly, R.l.

Sawyer n’a jamais piloté un 
club dans les ligues majeures, 
mais il possède une vaste expé­
rience dans les ligues mineures, 
Il débutera ce soir à son nouveau 
poste, alors que les Phillies ou­
vriront une série avec les Cubs 
de Chicago sur leur propre ter­
rain.

Bob Carpenter, le propriétaire 
des Phillies, a déclaré que 
Sawyer fut le seul considéré 
comme futur gérant du club. Il 
fut surtout choisi, de préciser 
Carpenter, pour le travail excep­
tionnel qu’il a accompli avec nos 
club-sfermes depuis quatre ans.

Après avoir servi 11 ans dans 
’’organisation des Yankees au

MACKENZIE PERD 
CONTRE ROCHON

Toronto, 27 — Henri Rochon 
de Montréal, le choix numéro 1 
pour remporter les honneurs du

il est a souhaiter que nos turfmen locaux voient à se procurer , tournoi pour le championnat du
de bons coursiers pour la prochaine saison afin de pouvoir riva­
liser avantageusement avec les propriétaires de Toronto ou les 
Américains qui sont venus participer à nos réunions locales.

X.-E. NARBONNE

DEUX AUTRES 
VICTOIRES AU 

BRUMMONDVILLE
Le Drummondville a fait un 

nouveau pas vers le champion­
nat rie la Lige Laurentienne di­
manche dernier lorsque les Fo­
restiers Catholiques ont enregis­
tré deux autres victoires aux dé­
pens du Longueuil. triomphant 
par 8 à 5 à Drummondville et 
paar 9 à 4 à Longueuil. Les Fo­
restiers ont maintenant quinze 
victoires à leur crédit T mènem 
par une bonne marge.

Couture et Bernier ont été les 
lanceurs aguants, tandis que 
Gosselin et Morrill ont été les 
perdants. Ont brillé pour tes 
vainqueurs dans ces deux outes, 
A. Morrissette avaec 5 coud; rürs 
dont un deux-buts, et un trois- 
buts, L. Morrissette et W. Ha­
mel avec 3 coups sûrs chacun, 
Lafond avec deux deux-buts et 
un trois-buts, Dionne avec un 
circuit et un deux-buts et F- 
Bernier avec deux simples.

Le St-Jérôme a déclassé le St-

LES DODGERS
SONT VAINCUS

Brooklyn, 27. — Léo ûuro- 
cher a dignement célébré sa pre- 

! mière visite à Ebbets Fields 
j dans un uniforme des Giants de 
j New-York en conduisant son 
i club à une victoire de 13 à 4 sur 
; les Dodgers de Brooklyn main- 
tenant pilotés par Burt Shotton.

_ Les Giants .ont cogné 17 coups 
sûrs contre Roe, Behrman, Min- 

Palica et Casey,

Canada dans les simples, a dis­
posé de Dave MacKenzie de To­
ronto par 6-1 et 6-0 hier, dans 
la première ronde du tournoi.

Les favoris ont facilement tri­
omphé dans la première ronde, 
alors que la pluie a forcé à re­
mettre plusieurs des matches au 
programme. Rochon a affiché 
une plus belle tenue que lors de 
sa défaite contre Brendan Mac- 
ken dans le tournoi provincial 
local.

Une autre Montréalaise, Elaina 
Fildes, a prouvé qu’on avait bien 
fait de la choisir favorite en 
disposant facilement de Mary 
Nutson par 6-1 et 6-1.

Don McDiarmid d’Ottawa, a 
disposé de Vic Blackball par 6-0 
et 6-2. Lin Baldwin de l’Üniver- 
sité Yale a triomphé de Charles 
Sava par 6-2 et 6-0. Un jeune de 
9 ans a très bien fait chez les

positions pour mettre seize 
points à son crédit pendant que 
Florio obtint une victoire, deux 
deuxièmes et un troisième pour 
enregistrer quinze points.

Les courses de la dernière 
matinée furent fort intéressantes 
et furent marquées d’une sur­
prise à la cinquième épreuve 
lorsque Easy Jack a triomphé de 
Delayed et de Red Lake ainsi 
que du favori Silt, qui a dû se 
contenter de la quatrième posi­
tion.

La matinée a bien débuté pour 
les parieurs alors que Teddy Lu 
prit les devants dès le début, et 
tint avec courage pour l’empor­
ter sur Reformatory qui fournit 
un effort enlevant à la fin pen­
dant que Compton finissait troi­
sième.

Un autre favori a remporté la 
alors

$4 25
QUATRIEME COURSE. — 7 

furlongs. Bourse $700. Tempsj o-

deuxième victoire alors que.
Memphis Dave est venu de loin | Sasy Jack, $12.65, $6

ner. Falica et Casey, les cinq 
artilleurs des Dodgers. Jones a 
accordé seulement neuf coups | jun.ors^l^gü d“ Halrv Fr'eed- surs aux Dodgers pour recevo.r 1 Cff?de Torontoquiaetédlfalt
le crédit de la victoire. Les 
Giants s’assurèrent la victoire 
dès la manche initiale en croi­
sant le marbre à cinq reprises. 
New-York 500 220 Î12--13 17 1 
Brooklyn 000 003 010— 4 9 2 

Jones et Coper. Westrum (8); 
Roc, Behrman (1), Minner (5), 
Palica (7), Casey (9) et Campa’ 
nella.

avec un homme sur les 
pour faire compter les

mais difficilement, par T. Pat 
terson, de Toronto, au compte 
de 6-3 et 6-4.

La victoire aux
deux vHatns

Yvan Kalmikoff et AI Korroan 
ont dispose de Butch Shapiro

Bruno par le compte de 23 à 7 
Bouffard, qui a retnp'aeé Aubry 
au monticule, reçut le crédit de 
la victoire. Shedler fut le 
dant Ont brillé pour 
gnaots, Gaétan Charbo..neau ett 
Dino Martin avec 4 coups sûrs 
chacun. Jean-Paul Charbonneau 
et Bouvrette avec. 2 coups sûrs 
chacun, et pour les perdants Du­
val frappa trois simples.

Le L Heureux a triomphé dif­
ficilement du Lachute à la dixié­
me manche, par le compte de 2 
à 0. Xucci et Crokes se sont li­
vrés un duel de lanceurs de iou- 
le beauté au monticule, en reti­
rant 15 et 12 hommes au bâton. 
Boudreau a été le héros de cette
victoire en frappant un circuit Nucci et Paré.

buts,
it I deux» . __ -JllSHl_r__

seuls points de la joute. Lachan- et Georges Cagney dans la finale 
ce a aussi brillé pour les vain- par équipes au stade Exchange, 
queurs avec deux coups sûrs. mer. Kalmikoîf a pris U pemiè- 
Longueuil 001 102100—5 6 2 : re chute et Shapiro a égalisé les 
Drummond- ; chances dans la deuxieme. Kor-

ville .... 20020400x—8 13t j man a couché Cagney dans la 
Batteries: M. Leduc Gosselin chute décisive. En semi-finale 

per- jet Ethier, Couture et Dionne- j Jack O’Neil a eu raison de Ovila 
les ga- Drummond- ; Asselin en 21-10 minutes. Dans

ville ............ 2003202—9 14 0
Longueuil ... 1000300 — 4 8 0 

Batteries: Bernier et Dionne,
Morril et Deniers.
St-Bruno 015000100 — 7 8 3
Saint-

Jérôme 0403140 ( 11 )x—23 19 2
3f—....... ù ttfàaù ùat û-r ,a
» Bâttetries: Leblanc et Ogie- 
man; Aubry, Bouffard et Bou­
vrette.
I,’Heureux 0000000002—2 5 1 
Lachute ... 0000000000—û 6 (I 

Batteries: Crookes et Audette;

en arrière pour l’emporter sur 
Belmar Jeff pendant que Cabo 
Primero finissait troisième.

Le troisième favori consécutif 
de la matinée à l'emporter fut 
Cave Mark, qui mena presque 
continuellement à la troisième 
course pour battre Rhadagus 
pendant que Tetro finissait troi­
sième.

Les chevaux partiront mainte­
nant pour Connaught Park pour 
une réunion de 14 jours et re­
viendront à Montréal le 21 août 

! pour une réunion qui se termi- 
: nera le 6 septembre.

PREMIERE COURSE. — 5^ 
i furlongs. Bourse $600, Temps 
! 1.U8 3-5.

Teddy Lu. S. Magath, 117.
Reformatory, Florio. 117.
Compton, Hawksworth, 117,
Goldsworthy, Mozer, 112,
Sky Man, Holborn, 117.
Helpeer, Kett, 117,
Idle Tom. Wilson, 112.
Golden Silence, Kitts. 112.
Colesboy, Hensley, 117.
$2 au mutuel ont rapporté: 

Teddy Lu. $4.15, $3.35, $2.70; 
Reformatory $7.65, $5.65; Comp­
ton. 83.25.

DEUXIEME COURSE. — 6 fur- 
longs. Bourse $600. Temps 1.15 
4-5.

Memphis Dave, Florio, 117,
Belmar Jeff, Magath, 120.

Play Kitty, Bracciale, 109. 
Eventide, Delphine, 107.
Waza Walla, Templeton, 107. 
Count Blue, Chevalier, 114, 
Right Hand, Hawksworth, 117. 
King Salomon, Prasaguet, 111, 
Any How, Florio, 112.
Matel, Barker, 119. 
Boucherville, Challis, 109.
$2 au mutuel ont rapporté: 

Playe Kitty, $1.25, $6.35, $3.85; 
Eventide, $7.75, $6.50; Waza
Walla, $4.10.

CINQUIEME COURSE. — 1 
mille. Bourse $700. Temp* 1.40 
1-5.

Easy Jack, Prasaguet, 110, 
Delayed, Magath, 107.
Red Lake, Florio, 112,
Silt, Cavens, 112.
Donna Dale, Bracciale, 112,
Sir GeraJd, Harris, 117.
Moon Play, Hawskworth, 117. 
$2 au mutuel ont rapporté'

.90;
Delayed, $4.35, $3.55; Red Lake, 
$4.15.

SIXIEME COURSE. _ 1 milk. 
Bourse $600. Temps 1.41 3-6. 

Gun Bearer, Magath, 117. 
Discerning Eye, Templeton, 

107.
Gunnery, Calderon, 117. 
Peaches, Diaz, 114.
Powers Gouraud, Kitts, 110. 
Marcher, Rodriguez, 114.

Mr. Inbetween, Bracciale, 112. 
Buster Dewey, Prasaguet, 112. 
One Blend, Harris, 114. 
Saipan, Cavens, 114.
Happy Winner, Mozer, iOv.
$2 au mutuel ont rapporté: 

Gun Bearer, $3.55, $2.95, $2.70; 
Discerning Eye, $12.15, $8.50; 
Gunnery, $4.4iS,

SEPTIEME COURSE. — 1 mil­
le. Bourse $700. Temps 1.40. 

Bowling Green, Magath, 112. 
Sirgano, Florio, 112.
Don Lin II. Hawksworth, 117. 
Cpt. Everett, Loveridge, 112. 
LitHe Cecelia, Cavens, 112. 
Gilt Edge, Kett, 114.
Pal Doctor, Bracciale, 112. 
Athram Enaij., Rodriguez, 109 
Kidnapped, Calderon, 112. 
Craigmawr, Schell. 1Ô6. 
Likeaiady, G. Challis, 109.
$2 au mutuel ont rapporté: 

Bowling Green, $8.10, $4.60,
$310; Sirgano, $4.15, $2.70; Don 

Lin II, $3.10.

ganisation des Phillies après la 
saison ’43.

En 1944 il pilota le club Utica 
et termina la saison en troisième 
place. En ’45 il remporta le 
championnat mais perdit dans 
les éliminatoires. En 1946. il fi­
nit en dernière place mais fit 
beaucoup mieux Tan dernier en

spe
disposé de Jacques Trudeau *nispe
18.10 minutes. Yvon Robert et 
Lou Kelly ont annulé dans le 
premier match au programme.

Jeudi soir prochain, un grand 
tournoi éliminatoire par équipes 
mettant aux prises huit équipes 
de deux lutteurs, sera présenté.

LES AUTRAL1ENS 
L'EMPORTENT

FREDDIE MILLS VAINQUEUR AUX 
POINTS CONTRE GUS LESNEVICH

U boxeur anglais obtient la décision contre l'Amé- 
ricain et s'assure le championnat mi-lourd à la 
boxe — Un combat peu intéressant

décrochant le championnat el 
les éliminatoires.

Sawyer débuta chez les pro­
fessionnels comme voltigeur 
avec le club Norfolk de la Ligue 
Piedmont en 1934. Il avait gra­
dué du collège Ithaca une année 
auparavant.

Les Yankees l’invitèrent à Ten- 
traînement du printemps la sai­
son suivante, mais il passa cette 
année-là avec les clubs Newark 
et Binghampton. En 1936, il était 
encore avec le Binghampton ei 
en ’38 il passa au club Oakland, 
de la ligue de la Côte du Paci­
fique.

Une blessure à Tépaule gauche 
et un mal de jambe, résultat de 
sa carrière dans le football, le 
forcèrent à retourner avec le 
club Binghampton en 1938. Il 
commença sa carrière comme 
pilote Tannée suivante comme 
joueur-gérant du club Amster­
dam, dans la ligue Canadien- 
Américaine, où il remporta le 
championnat. Après qu’il eut 
terminé en troisième place pour 
ensuite gagner le championnat 
avec le Amsterdam en 1940, il 
fut nommé gérant du Norfolk. Il 
termina la saison 1941 en qua-! 
trième place. j

A Toronto, Dick Porter succé- * 
dera à Sawyer. Porter pilote j 
présentement le club Utica dans! 
la ligue Eastern.

Porter a débuté comme volti­
geur avec les Orioles de Balti- 
mor« dans l’Internationale. Son 
élan fout à fail spécial au bâton 
lui avait mérité le surnom de 
“OT Twitchy hips”. Le Baltimo- 
re Tavait vendu aux Indiens de 
Cleveland pour $60,000 où il a > 
terminé sa carrière active.

Quand Saweyr laissa le club | 
Utica pour devenir gérant des, 
Leafs en 1946, Porter Porter pas-j 
sa au club de la ligue Eastern.! 
Il a également été le pilote des: 
Chefs de Syracuse pour une sai­
son.

saient leur 3e échec consécutif 
aux mains des Chefs de Jewel 
Ens. Ces derniers s’assuraient la Simmons, 
victoire au compte de 7 à 4 pour 
réduire Pavanée des Royaux à 
six parties et demie sur les Ours 
de Nesvark, leurs plus proches 
adversaires.

Clarence Podbielan a com­
mencé la joute pour le Montréal 
au monticule, mais fut remplacé 
dès la 2e manche par Walter No- 
the. Les Chefs ont enregistré 5 
points dans les deux premières 
manches pour s’assurer la victoi­
re. Les Royaux n’ont cogné que 
six coups sûrs contre Howell, le 
lanceur gagnant, qui fut cons­
tamment maître de la situation.

Le voltigeur de centre du Sy­
racuse Vollmer, a été la grande 
étoile de son club à Coffensive.
En effet, Vollmer a réussi deux 
doubles et un circuit au cours de 
la joute. Les Chefs bombardèrent 
Podbielan sans merci dans les 
deux premières manches, alors 
qu’ils croisèrent le marbre à 5 
reprises. Dans la 4e manche, les 
locaux complétèrent leur pointa­
ge en comptant deux autres fois 
contre Nothe. Ce dernier, New- 
combe, et le gaucher Schaljock, 
qui a relevé Newcombe dans la 
9e, ont ensuite blanchi les Chefs.

MONTREAL ab. nt* c.s. r. a.
Jethroe, c.c. . . . 4 0 0 3 0
Grimes, 3b 4 0 0 0 2
Simmons, c.d. . . 3 1 1 3 0
Gionfriddo, c.g . 4 0 2 2 0
Bloodworth, 2b. . 4 0 0 3 0
Connors, 1b.. . 4 0 1 7 2
Morgan, a.c. . . 0 0 2 1
Sandlock, r. . . 2 2 0 3 1
Podbielan, !.. . . 0 0 0 0 0
Nothe, 1............ . 2 0 1 1 n
Newcombe, 1. . . 0 0 0 0 0
xSnider .... 1 1 0 0

Totaux . 31 4 6 24 6
xFrappa pour Newcombe à la 9e
SYRACUSE ab. Dts c.s. r. a.
Shokes, 1b, . . . 5 1 2 10 0
Drews, 2b.. , . . 3 1 1 1 3
Wahl, a.c. . . . . 4 2 2 3 4
Vollmer, c.c.. . . 5 2 3 3 0
Rubeling, 3b. . . 4 0 1 2 1
Knickerboker cg. 4 0 0 1 1
Davis, c.d. . . . . 3 0 0 2 0
Bosiack, r. . . 0 3 5 1
Howell, 1. . . . 1 1 0 3

Totaux . 36 7 13 27 13
Montréal
Syracuse

001001101—4 

32020000X—7

Sommaire — Erreurs: Morgan, 
Wahl. Points produits par Voll­
mer, Rubeling 2. Drews, Wahl, 
Jethroe, Gionfriddo, Snider. 2- 
buts: Rubeling, Vollmer 2, Wahl

Le Royal a réussi son premier ! 2, Nothe. Circuits: Vollmer, Sni-
point dans la 3e manche. Il ajou­
ta un autre point à son total dans 
la 6e et un autre dans la 7e. Du­
ke Snider qui frappa à la place 

1 de Newcombe dans la 9e manche 
expédia un lancer de Howell par­
dessus la clôture pour donner le 
4e et dernier point aux Royaux.

Le Royal n’a pas réussi un seul 
double-jeu au cours de la joute. 
Al Gionfriddo fut le gros canon 
du club local avec deux coups 
sûrs en quatre voyages au mar­
bre. Simmons, Nothe, Connors et 
Snider ont réussi les autres 
coups sûrs du Royal.

der. Double-jeu: Wahl à Drews à 
Shokes. Laissés sur les buts: par 
Montréal 7, Syracuse 9. Buts sur 
balles de Podbielan 2, Newcom­
be 1, Howell 7. Retirés au bâton 
par Howell 5; Nothe 2; New­
combe 1. Coups sûrs sur balles 
de Podbielan, 6 en 1 1-3 man­
che; Nothe, 5 en 5 2-3; Newcom­
be 2 en 1 manche. Frappé par le 
lanceur Nothe: Davis. Lanceur 
perdant: Podbielan. Temps: 2h 
06. Assistance: 2.775 personnes. 
Arbitres: Hicks, Solodare et Dzi- 
gan.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COUBTIERS D'ASSURANCES
Nous Invitons les communautés re­
ligieuses à se prévaloir de nos ser­

vices particuliers.
441, St-François-Xavler, Montréal 

TéL MArqaette 23S3-23S4

COMPTABLES

AVOCATS

Chartré, Samson, 
j Beauvais, Gauthier & Cic

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

Maur. Chartré, CJi. Mau^ Samson. C_A 
A.-E. Beauvais. CA.. J.-P. Gauthier. CA. 
Léon Côté, C.A. Gér. Marceau. CA. 
Luc.-P. Bêlalr. CA. Lionel Roussln, CA 
Jacq. Angers, CA. Dollard Huot, CA. 
Alb. Garneau, CA. Raym. Portier. CA. 
Jean Lacroix, CA. Guy Bernard, CA. 
Percy Auger, C.A. H. Bourgolng. CA. 
Roger Roy. CA.
Montréal Québec Rouya

LIGUE MONTREAL 
ROYALE JUNIOR

GROS & DETAIL\OUES
VENTE

SERVICE

La Havane, 27. — L’Australi*

Londres, 27. — Le monde de
la boxe compte un nouveau 1__
champion chez les poids mi- ^ a 8randcrnent
lourds car hier soir, en r««e 1 té les spectateurs car a la dixie-

Lesnevich était le gros favori 
des experts dans cette rencontre

. lourds car hier soir, en ç©tte ! té les spectateurs 
complètement balaye le Cuba ville, Freddie Mills, boxeur an-1 m£ ronde il alla deux fois au

dans la série semi-finale de la ! glais, a été déclaré vainqueur P*anc"er ^ *uî e‘>ran'e cn deuxautres occasions.
Les dépêches annoncent que 

T Américain a encaissé une véri­
table raclée et que ce n’est que 
grâce à sa longue expérience s’il 
a pu tenir bon jusqu'à l’expira­
tion de la quinzième ronde.

Il y a deux ans Lesnevich
avait eu raison du boxeur an-

zone américaine dans le tour- I aux points contre l’ancien mo­
no! de la coupe Davis. L’Austra- 1 narque de cette catégorie. l’Amé­
lie s’était assuré les honneur» de ricain Gus Lesnevich, après un 
la série avant-hier, mais a ter- I combat de quinze rondes assez 
miné le tout en beauté en ga- : terne,
gnant les deux derniers simples !____________________
egalement. Adrian Quist a dis- - ~ ’
posé de José Augero par 6-3, j
6-4 et 6-3, tandis que Billy Sid- 
well a eu raison de Antonio Daly 
par 6-1, 6-1 et 6-3.
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LES RESULTATS 
DU BASEBALL

HIER
Liflue Internationale: 

Montréal 4, Syracuse 7. 
Rochester 4, Jersey City 1. 
Toronto 3, Newark 5. 
Buffalo 3, 6, Baltimore 5, 3.

| Ligue Nationale:
New-York 13, Brooklyn 4 
(Seule joute cédulée)

j Ligue Américaine:
Aucune joute cédulée.

AUJOURD’HUI
Ligue Internationale: 

Montréal à Syracuse. 
Toronto à Newark, 
Rochester à Jersey City 
Buffalo à Baltimore,

Ligue Nationale:
Saint-Louis à Brooklyn. 
Cincinnati à New-York 
Chicago à Philadelnhte' 
Pittsburgh à Boston.

Ligue Américaine:
Boston à Détroit. 
Washington à Chicago. 
New-York à Saint-Louis. 
Philadelphie à Cleveland

La Ligue Montréal Royale ju­
nior poursuivra ses activités avec 
seulement deux joutes au pro­
gramme ce soir. Le Rosemont, 
qui connaît de beaux succès de­
puis le début de la saison, visi­
tera le Conseil LaFontaine au 
parc Laurier. Le Conseil LaFon­
taine possède une excellente 
équipe sur la défensive et de 
bons lanceurs. Les frappeurs 
semblent cependant connaître 
une léthargie au bâton et nul 
doute que s’ils sortent de cette 
somnolence l’équipe s'avérera 
difficile à vaincre.

AnatoM Vanier, e.r., Guy Vanler, c.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacquet 
TéL HArboui 2841

BREVETS D'INVENTION

^Manuel de l’Inventeur
x et fbrmulede preuve

d/n^entte/i

LUCIEN VIAU
ASSOCIES

Comptables agréé*
LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, CA. 
FERNAND RHEAULT, CA.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES T RAM WA VS)

W&Cr/ V&ZWS^UBËRT FOURNIER
I. SBrfoocusrue cJe&mrrs« vMnmui 
L/934 S3 CATHERINE !!I MONTREAL

Brevets d’lnvention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roolo. J.-Allred B as tien 

741 ouest, rue Ste-Cathertne 
MONTREAL

VIAU, ROBIN &
Comptables Agréés

LUCIEN-D. VUÜ. C.A.
3 -LIONEL ROBIN. C.A. 
JACQUES-R. CHADILLON, CA.

4457, rue Wellington, VERDUN
YO. 0642

COMPTABLES

Le Rosemont de Jimmy Chur-1 
chill et P. Leblanc a causé une j 
désagréable surprise aux meil-1 
leurs. Cette équipe est formée en 

glais en obtenant une mise hors grande partie de joueurs qui évo-1
de combat a la 19e ronde mais 
par la suite Mills a fait oublier 
cet échec en s'assurant la victoi- 

j re sur Joe Baksi et sur Lloyd 
j Marshall et maintenant il est 
couronné champion mondial des 

i mi-lourds à l’âge de 29 ans.
Lesnevich, qui est âgé de 33 

ans, a défendu son titre avec 
succès» à quatre reprises avant 
d'ètre battu par Mills hier soir.

\ Il avait battu Fox deux fois tan- 
; dis que Mauriclto et Mills avaient 
j aussi été défait» par le cham­

pion. Avant le combat d’hier 
j soir, Lesnevich était favori à 2 
j pour 1 et 12 1-2 pour 5.

L'arbitra Teddy Waltham n’a 
j pas hésité a déclarer Mills cham- 
j pion aussitôt après le son de la 

cloche qui annonçait la fin de 
j la rencontre.

Mills a remporté une victoire 
i bien méritée. Le boxeur anglais 
! s’est surpassé sur la défensive et 
| il a fait Leile figure h l'offensive.

Lesnevich était marqué a plu- 
I sieurs endroits à la figure à la 
fin du combat. Le boxeur amé­
ricain souffrait d'entailles en 
dessous et au-dessus des yeux.

Apre* I* rencontre, Joe Veils, 
gérant de Lesnevich, s déclaré 
que son protégé avait un contrat 
qvt exigeait un combat revan­
che d’ici quatre m*t«.

luaient chez les juvéniles Tan | 
dernier. Les Barbison, Gosselin, i 
Banville, etc., peuvent rivaliser j 
avec les meilleurs des autres ! 
clubs du circuit, et il ne faudrait ; 
pas être surpris si cette équipe j 
décrochait le championnat,

A la deuxième joute au pro­
gramme ce soir, le Ville-Marie, 
qui continue à se poser comme 
l’équipe à battre malgré qu'il ait 
faibli sensiblement depuis quel­
ques joutes, tentera de l’empor­
ter sur le Plateau Mont-Royal de 
B. I,aplanie et Pamphile Yvon, 
sur le terrain de ce edrnicr, au 
parc LaFontaine.

Le Plateau MonE-Roya! connut 
un début de saison chancelant 
mais Yvon et Laplante ont vite 
trouvé le bobo de l’équipe et il 
est difficile aujourd'hui de re­
connaître ccrtaing joueurs. L’an 
dernier, le Plateua Mont-Royal a 
décroché le championnat et cette 
saison il ne se compte pas battu. 
Tous les clubs du circuit sem­
blent s’être sensiblement amélio­
ré* et les équipes qui gagnaient 
avec une régularité déconcertan­
te au début de I» saison n‘ont 
plus la tâche aussi aisée. Les 
deux Joutes au programma ea 
ao4r eommanearoot à 8tk P**- 
aésea.

P.-A. CACNON & CIE
Comptable» »*reés 

Chartered Accouatatita
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tel. HArbour 5990

.Electricité médical* Rayons X

Dr Maxime Briseboit
L.G.M.C. F.R.C.S.*.

De la Faculté de Médecins de Farts
Maladies sénltaies. endocriniennes.

>es, circulatoires. 
SK Sherhiook* egt

urinaires, digestives, circulatoire*. 
FRontenac 5252 ‘ '

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Hurtubüse & Richard
Comptables agréé*

Léon-A. HURTUBISE. OA. 
Gérard HURTUBISE, CA 
Maurice RICHARD. C A 
üeorges-R. MARTIN. CA. 
Marcel BISSON. CA 

•0, St-Jacques Montréal I
Téléphones : HA. 95*2 - HA. 87Î9

HA. 1544

J.-A. MESSIER, oj».
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF A MESSIER 
17 47, Saint-Denis — Montréal

Examen des yeux
Réparation de lunettes
Service postal T"

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

145S est, av. Mont-Royal - FR. 1458

assurances
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Un bref de | 
mandamus

Me Roger Ouimet, candidat libé­

ral dans St-Jacques, présente 

une requête contre M. Gérald j 
Robert, président d'élection 

dans ce comté

Me Roger Ouimet, C.R., candi­
dat officiel du parti libéral dans 
le comté de St-Jacques, vient de 
demander en Cour supérieure, 
l'émission d'un bref de manda­
mus contre M. Gérald Robert, le 
président d’élection dans ce 
comté.

Me Ouimet reproche à M. Ro­
bert d’avoir négligé d’afficher 
dans son bureau, le lendemain 
de la présentation des candidats, 
la liste des différents bureaux 
de votation établis dans le com­
té, avec mention des divisions 
territociales pour lesquelles ils 
oni été établis, avec les numé­
ros et le nom des rues où ces 
bureaux ont été établis.

Lettres au "Devoir //

Mous no publions qus las lottros signéos ou des communications accom­
pagnées d’une lettre signée avec adresse authenttquj. "Le Devoir" ne prend 
pas la responsabilité de ce gui parait tous cette rubrique.

Canada en faveur du Crédit so­
cial.

Je ne sais trop si soit votre 
fameux dividende que vous avez 
voulu défendre en le croyant 
menacé par tous ces gens at­
teint de la peste blanche, ou en­
core le grand zèle que vous 
vouez à un idéal politique qui 
vous aurait rendu aveugle. De 
toute manière nous croyions tous 
y compris les gouvernements du 
inonde entier a la guérison de 
cette maladie, à part votre ex­
ception. Faudrait-il croire que 
ces milliers de savants, méde­
cins, religieux, laïcs, qui se dé­
vouent corps et âmes et même y 
sacrifient leurs vies à le combat­
tre seraient des gens insensés?

non, cent fois nonf vous 
peut-être avec une idéologie 
comme le disaient déjà de hautes 
dignités religieuses, qui vient de 
la lune.

Je vous croirais plutôt sage 
Mme Côté-Mercier de mettre en 
pratique ces paroles du plus 
grand conducteur d’âmes que 
l’iiistoire ait connu. “Que vos 
femmes se taisent dans les as­
semblées, car elles n’ont pas mis­
sion de parler: mais soient sou­
mises, comme le dit aussi la Loi.

Les conseillers munici­
paux et l'élection 

provinciale
Le 25 juillet 1948.

M. Gérard Filion, 
directeur Le Devoir,
Cher monsieur.

Les deux partis politiques — 
l’Union nationale et liberal — 
ont comme candidats certains 
conseillers municipaux. Plu­
sieurs des autres conseillers in­
citent les électeurs à voter pour 
leur parti. Aucun d’eux ne fait 
partie de l’Union des électeurs.

Dans certaines circonscrip-, 
tions électorales, le candidat de INon, 
chaque parti est un conseiller 
municipal. Dans le cas de Mai­
sonneuve, le candidat du pafti 
libéral est un membre du Gomite 
exécutif qui accuse le candidat 
de l'Union nationale du trafic 
de permis de gril, etc., sans que 
celui-ci lui pose la questioq sui­
vante: “Vous qui faites partie du 
Comité exécutif: pourquoi n’a- 
vez-vous pas combattu le congé­
diement de Me Pacifique Plante

Sipar le Comité exécutif? Si vous 
Selon M. Ouimet, M. Robert au- j n’avez rien à vous reprocher ourait aussi négligé de faire par- | ■’ “’r'alndfe de la publication de i qUt?,q®5e poTn^^qVeReTTnterro- 

'f”lr.„au _1 di*ifJ!-^rd!i„°I'f’’ ce rapport.’ | gent ieurs maris à la maison;
A la séance du conseil munici­

pal subséquepte à son congédie­
ment, le chef du conseil, M.
Pierre Des Marais( présenta une 
motion demandant la reproduc­
tion du rapport Plante: aucun

ciet une copie conforme de l’a 
vis spécifiant chaque bureau de 
scrutin, tel qu’exigé par la loi 
électorale. La requête souligne 
en outre que ces renseignements 
ont été portés à la connaissance 
d’un autre candidat soit M.

Un congrès 
régional

Chicoutimi, 27, DSC) —- Le* 
Chambres de Commerce du dis­
trict du Saguenay tiendront leur 
congrès régional le 8 août pro­
chain sur le terrain de l’exposi­
tion à Robervai- Le programme 
de ces importantes assises sera le 
suivant: il) h. 30, réunion du co­
mité des résolutions; 2 h., assem­
blée générale sons la présidence 
de M. J.-O. Bradet, administra­
teur régional; la bievenue sera 
souhaitée par son honneur le 
maire de la ville de Robervai et 
Une allocution sera prononcée 
par M. C--B. Beaudet, président 
de la Chambre de Commerce de 
la province; 4 h., élections pré­
sidées par M. Beaudet; _5 h-, as­
semblée du conseil d’orientation 
économique du Saguenay, sous la 
présidence de M. Geo.-Henri La­
voie; 7 h. 30, banquet offert par 
la Chambre de Commerce de Rn- 
berval, sous la présidence de M. 
Rodolphe Lefebvre- L’invité 
d’honneur et conférencier sera 
M. Armand Vian, président de 
lA’ssociation des Commissaires 
industriels de la province. Ce 
banquet sera suivi de divertisse­
ments- Dans J’4près-midi les da­
mes des congressistes seront re­
çues par Mme 3.-0. Bradet.

“Ottawa est 
une belle-mère”

A poem to the P.M. — "M. Duplessis, le grand 
médecin social..

Timbre indien

des autr&s conseillers l’appuya.Orner Côté, qui brigue les suf- | „ . . ,
frages pour 1 Union nationale. | Le silence que fait les deux

: parti sur cette question porte a 
La requête, au paragraphe 6. i croire qu’ils agissent sur l’ordre 

souligne encore que le candidat | tje certains de leurs souscrip- 
representant libéral officiel, ac- ] teurs à la caisse électorale.
compagne de deux autres repré­
sentants, s’esî présenté au bu­
reau tie M. Robert, lui demandant 
d’afficher ladite liste et de lui 
fournir une copie, mais que M. 
Robert a refusé, prétextant qu’il 
n’avait pas les détails voulus.

Pour tous ces considérants, Me 
Ouimet, par l’entremise de ses j 
procureurs, demande l’émission : 
d’un bref de mandamus contre j 
Iç président de l’élection, dans ^ 
le comté de St-Jacques.

* * *
On nous informa, par ailleurs, 

que deux hommes se sont pré­
sentés à la résidence de M. Oui­
met; dimanche niatin, à 1 h. 30, 
et ont remis à la mère de M. Oui­
met la liste des adresses des bu­
reaux de votation, en disant 
qu’ils faisaient le message de la 
part de M. Orner Côté.

Après avoir pensé minutieu­
sement à cela je ne puis me ré­
soudre à voter pour un de ces 
deux partis; en signe de protes­
tation, je donnerai mon vote au 
candidat indépendant de ces 
deux partis.

Votre tout dévoué, 
Un lecteur assidu de 

votre journal.

Sur une causerie de
Mme Côté-Mercier

A FaUention de Mme Gilberte 
Côté-Mercier, codirectrice prov. 

de l’Union des électeurs.
Le 21 juillet 1948, 

St-Joseph d’Alma, P.Q. 
M. le directeur, 

le Devoir, Montréal, P.Q. 
Monsieur,
Le samedi, 10 juillet, vous pro­

nonciez une causerie à Radio-

DANS MAISONNEUVE
Son Honneur M. C. HOUDE

MAIRE DE MONTREAL

adressera la parole en fa­
veur du candidat officiel 
de l’Union Nationale dans 
Maisonneuve.

Dr J.-F.-A.

CATIEN
CE SOIR

LE 27 JUILLET

AU MARCHE MAISONNEUVE
AUTRES ORATEURS — M Gérard Thibeaulf
candidat de l’Union Nationale dans Mercier; MM.
V. Vachon, P. Simoneau et R. Gadbois, conseiller*
municipaux; M. Jacques Auger, le Dr J.-F.-A. 
Catien, candidat.

ELECTEURS DE MERCIER
• Depuis le debut de la campagne dans Mercier, le 

candidat libéral, M. Jos. Francoeur, porte à droits et 
à gauche des accusations contre le candidat officiel 
de l'Union nationale, M. GERARD THIBEAULT.

• Mais qui, en dépit de la loi électorale, a fait enlever 
les 2,000 pancartes de M. Thibeault dans le comté ?

• Comment se fait-il que seules les pancartes de M. 
Francoeur oient été respectées ?

• Au public de juger de tels actes de vandalisme, en 
votant demain pour

GÉRARD THIBEAULT
D'autres pancartes de M. Thibeault seront posées 
dans la soirée de mardi.

Nous vous demandons de les surveiller.

L'OrgjntuHon d* l'Union naMonalo 4a Mtrcfor

car il est malséant à une femme 
de parler dans une assemblée’’.
(I Cor. xlv; 34-35).

J’ai pour la doctrine de l’Egli­
se de Rome plus de foi qu’en cel­
le du major Douglas. Pourquoi 
n’iriez-vous pas visiter un de ces 
sanatoriums? De crainte qu’un 
jour vous n’y établissiez demeu­
re. Ce que je demande à la Pro­
vidence de tout mon coeur de 
vous épargner.

Je me suis fait le ptorte-parole 
de tous ceux qui sont sorti guéris 
de l’un de ces hôpitaux et en se­
ront reconnaissants pour toute la 
vie à ceux qui ont contribué à 
leur rendre possible cette guéri­
son.

J.-Paul BOUCHARD
Merci beaucoup M. le Direc­

teur du grand journal qu’est le 
Devoir.

L'Union des électeurs 
répond ou Dr Desrosiers

Montréal, 24 — L« secrétaire- 
général de l’Union des Electeurs, 
M. Jean Grenier, nous communi­
que ce qui suit:

“Nous avons pris connaissan­
ce, dans l’Action Catholique et 
dans la Presse, de la dénoncia­
tion de l’Union des Electeurs, 
faite par le Dr J.-W. Desrosiers à 
la radio de Val d’Or. Nous n’a- 
vops pas à analyser les senti­
ments de jalousie ou autres, qui 
auraient pu inspirer cette sortie 
du Dr Desrosiers, lequel, d’ail­
leurs, n’est pas et n’a jamais été 
dans les cadres de notre organi­
sation active,

M. Desrosiers s'emporte con­
tre M. Even et les autres direc­
teurs de l’Institut d’Action Poli- j 
tique, qu’il accuse de dictature, j 
Evidemment, il ne sait pas faire i 
de différence entre discipline et ; 
dictature. Nous laissons aux mil- ! 
liers de membres reconnus de j 
l’Institut d’Action Politique, dont 
aucun n’est entré ni gardé con-j 
tre son gré, le soin de juger de 
cette calomnie.

M. Desrosiers rapporte le texte 
d’une déclaration signée devant 
Mgr Desmarais par M. Réal Ca- 
ouette, M. Laurent Legault et lui* 
même; et il accuse M. Even d’a­
voir soumis un autre document à 
Mgr d’Amos à son insu. Ce que 
M. Desrosiers ne dit pas, c’est 
qu’il avait été entendu entre Mgr j 
Desmarais, M. Caouette et M. Le- j 
gault, que cette déclaration se- j 
rait soumise aux directeurs de | 
l’Institut, avant d’être répandue j 
en public. Elle le fut Et les di­
recteurs s’objectèrent à une par­
tie de cette déclaration parce 
qu’ils pressentaient que les poli­
ticiens l’interpréteraient dans le 
sens que Caouette aurait précé­
demment recouru à des métho­
des communistes, ce qui est ab­
solument faux.

Voici d’ailleurs, le texte de la 
déclaration revisée, proposée 
par l’Union des électeurs:

“Nous constatons que Son Ex­
cellence l’Evêque d’Amos n’a 
condamné ni le crédit social, ni 
les activités de l’Union des élec­
teurs. Nous assurons Son Excel­
lence que noua continuerons ds 
respecter l’autorité religieuse du 
diocèse et les membres du clergé. 
Ce n’est pas nous qui emploie­
rons les méthodes communistes 
de vilipender le clergé, ni de fo­
menter la lutte de classes’.’.

Ce texte fut signé par M. Réal 
Caouette et M. Laurent Legault. 
S’il ne fut pas présenté, pour 
signature, au Dr Desrosiers, c’est 
tout simplement parce que ce 
dernier n’avait aucune respon­
sabilité dans l’Institut d’action 
politique. Aussi,* on peut se de­
mander à quoi rimait la lettre 
qu’il écrivit immédiatement 
après à Mgr Desmarais pour lui 
annoncer qu’il se dissociait du 
mouvement. Comment pouvait-i) 
se dissocier d’un groupe auquel 
il n’appartient pas?

Quant aux relations de M, 
Louis Even avec le major C. H. 
Douglas, initiateur du crédit so­
cial, l’assertion du Dr Desrosiers 
est absolument contraire à la vé­
rité. A maintes reprises, le ma­
jor Douglas a félicité et louangé 
M. Louis Even pour la façon 
dont il conduit le mouvement 
créditiste dans le Canada fran­
çais. Et ce matin encore, 24 juil­
let 1948, M. Even recevait une 
lettre d’encouragement du major 
Douglas où l'auteur affirme que 
M. Even est le chef le plus fidèle ; 
à ses idées «t à la doctrine du 
crédit aocial.

(Communiqué par l’Union !
des électeurs) j 

Jean GRENIER, secrétaire.
C. P. 17, Sta. Delorimier 
Montréal, P. P.
(tél. FR. 1797)
Le 24 juillet 1948-

Rome, 27 (A.P.) — Un accord 
conclu hier permet une circula­
tion limitée entre la Yougoslavie 
et la zone anglo-américaine d’oc­
cupation à Trieste. Des permis 
spéciaux seront accordés aux 
personnes qui résident d’un côté 
de la frontière commune et qui 
vont durant le jour travailler 
dans l’autre.

Oui, Ottawa est une belle-mè­
re. Et ce n’est pas le candidat 
unioniste dans le comté d’Outre- 
mont qui l’affirme; c’est sa fem­
me, Mme Oscar IxBel. “Ottawa, 
disait hier soir Mme LeBel, est 
comme une belle-mère, gentille 
et même utile quand elle respec­
te les limites raisonnables, mais 
détestable et même redoutable ; 
quand elle prétend prendre la 
direction de nos affaires!”

Un poéms

Mme LeBel prenait la parole 
à une assemblée en faveur de 
son mari, dans l’école Notre-Da- 
me-des-Neiges. La salle était loin 
d’être comble et la glace du dé­
but se montra difficile à briser. 
M. Léon Trépanier, maître de cé­
rémonies, y contribua grande­
ment par son beau calme et l’as­
surance qu'il met à toutes les be­
sognes qu’il accomplit.

La soirée débuta par les très 
brefs discours de MM. Jean Mon- 
ty, Henri Bourdon et Alphonse 
Bélanger. M. Gordon Hamilton, 
délégué par l’organisation cen­
trale de l’Union nationale dans 
la métropole, prit la parole en

Chapelle à la 
mémoire de 

Mgr de Laval

COURSE CYCLISTE 
QUEBEC-MONTREAL

mité central. Il nous a recile hier 
une manière d’ode à M. Duples­
sis où le oie! se trouvait béni à 
chaque strophe: pour l’autono­
mie provinciale, pour le dra­
peau, pour la bonne administra­
tion, etc. (’.’était très touchant, en j 
ce sens que cela touchait de très 
près au ridicule.

Un organisateur

Prit aussi la parole un second 
organisateur, québécois celui-là, 
et qui se-contenta d’abord de ne 
rien dire, fort agréablement d’ail­
leurs. Ues choses devaient se 
gâter plus tard quand il s’essaya 
à dire quelque chase. Ce jeune 
homme croit, comme disent les 
F'rançais, que c'est arrivé. Exem­
ples:

“Une victoire de M. Godbout le 
28 serait la plus grande victoire 
jamais remportée par les com­
munistes sur le continent nord- 
américain’’. — “M. Duplessis,
c’est le grand médecin social, 
c’est la pénicilline, c’est l’insu­
line de la société”. (Seule, la 
streptomycine s'est vue omise) — 
“M. Duplessis donne des coups 
de couteau dans la plaie gangre­
née du eortimunisme”. — Etc., 
etc., etc., pendant plus d'une 
heure. Tirons l’échelle sans men­
tionner le nom de l’orateur, mais 
on aurait dit vraiment qu’avec

On rient de commencer la 
construction de la chapelle funé­
raire de Monseigneur de Laval, 
située du côté de l’évangile de la 
chapelle extérieure du séminai­
re de Québec.

Cette chapelle sera en bordure 
de la côte Ste-Famille et de la 
banque Royale.

Les autorités du séminaire ont 
obtenu de Rome la permission 
de déplacer les restes mortels du 
vénérable Mgr François de 
Montmorency Laval, premier 

(évêque de la Nouvelle France.
Le permis de construction a 

été accordé par la Commission 
d’Urbanisme de la ville.

Les travaux ont été confiés à 
M. Albert Rédard, entrepreneur 
général de Québec, sous la di­
rection artistique de M- Adrien 
Dufresne, architecte, de Beau- 
port.

ter sainement de problèmes lo­
caux et s'il ne nous montre pas 
ce qu'il peut faire sur les grands 
thèmes de la campagne, c’est que 
son acolyte ne lui en a pas lais­
sé le temps.

La grande course Québec-- 
Montréal sera disputée diman­
che, le 15 août prochain. Cette 
grande classique du cyclisme est 
reconnue pour la plus longue é- 
preuve au monde pour les ama­
teurs et suscite un intérêt parti- ' 
culier pour les coureurs qui cha­
que année se disputent le tro­
phée "La Presse”.

Les Américains qui sont ré­
putés pour les épreuves de lon­
gue distance tenteront cette an­
née de gagner cette dure épreuve 
cycliste. Plusieurs des meilleurs 
coureurs de Chicago. Détroit, 
Boston et New-York feront la 
lutte à nos coureurs canadiens. 
Depuis 14 ans que cette classique 
a lieu, jamais un coureur des 
Etats-Unis n'a pu gagner cette 
course de 170 milles-

I,e départ se fera en face du 
Château Frontenac à Québec à 
6.30 a.m. et les cyclistes termine­
ront la course sur la rue Sher­
brooke près du boni. PievlX, vers 
2 lires p.m. Plusieurs inscrip­
tions ont déjà été reçues; men 
Donnons Bill Roberts, James 
Haslett du club Roberts; Guy 
Jinchereau, Evariste Lavoie, Ro­
ger Lavoie, Robert Leblond, 
Georges Lachance de Québec; 
Réal Lamothe, de Trois-Rivières, 
Léo et Roger Richer, de Hull.

anglais. Grâce à lui, on entendit tin tel délégué, l’organisation pro­
ies thèses du parti un peu renou 
velées, du moins dans les mots 
(anglais) et dans le genre litté. 
raire: un poème. En effet, M. 
Gordon Hamilton rimaille au co-

vinriale de l’union nationale 
voulait faire battre M. LeBel.

Ce dernier ne le mérite pas, 
pourtant. Il a l'air de parler avec 
beaucoup de bon sens, de trai-
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Tim Buck, chef national du Parti communiste su Canada, ot Oui Caron 
faisant le salut communiete. • Photographie publiée dans lot journaux 

lors des funérailles de Michael Buhayl,

lettre de Tim Buck et Gut Caton

". Sur les moyens par lesquels nous pouvons réussir a bâfir un porit 
marxiste puissant, enraciné dons la classe ouvrière du Canada fronçais

"...Les Communistes sont organises parce que (et pour cette raison 
seulement), ils s'entendent sur les buts ô atteindre et reconnaissent le fait 
que, pour les Communistes tout aussi bien que pour la class# ouvrière en 
général, "l'Union fait la force..."

"...Le Marxisme deviendra puissant, orgcnisationnellement, et politi­
quement influent au Canada français, seulement dans la mesure ou notre 
Parti saura s'identifier avec ses tendances et des forces qui, dès mointe.iant, 
commencent de faire du mouvement ouvrier organisé, un facteur social et 

politique de première importance..."

"... D'obord, comme je l'ai déjà dit, notre Parti est une association volon­

taire de Communistes... "

"...A toi, camarade Caron, et a chaque membre de la section fran­
çaise du Parti, mon appel esf : "Resserrons nos rangs ! Resserrons I unité du 
Parti de la classe ouvrière en affermissant notre maîtrise de sa science révo­

lutionnaire, le Marxisme !

LE GOUVERNEMENT KING-ST-LAORENT 
MET UN LOCAL UE L’ARMÉE À LA OPPOSITION DES

COMMUNISTES
L'ORGANISATION, CINTRALI M L’UNION NATIONAL! .
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FIN DE CAMPAGNE

“Non seulement une 
victoire, mais un triomphe”

_____________________ (M. DUPLESSIS)

Derniers discours de l'hon. premier ministre dans la région de Montréal----
A Ormstown et à Lachine---- Le candidat officiel dans Jacques-

Cartier ---- Le grand ralliement---- "Pour faire plaisir
à Staline" — Les oublis du parti libéral

(Par Jean-Marc LALIBERTE)

Le premier ministre de i.i pro­
vince, M. Maurice Dupîess:>. 
chef de l'Union nationale, a ter­
miné hier sa campagne électo 
raie dans la région de Montréal. 
En effet, M. Duplessis a assiste 
hier soir à une assemblée con­
jointe des comtes de Ch deau- 
guay, Beauharnois et Hunting­
don, tenue à Ormstown puis il 
s'est ensuite transporte à Lachi­
ne où il a parlé en faveur de M. 
Jacques Vian, candidat officiel 
de l’Union nationale dans le 
comté de Jacques-Cartier.

M. Duplessis est retourné au­
jourd'hui dans son comte. 1! 
prendra la parole ce soir aux 
Trois-Rivières et au Cap-de-!a- 
Madeleine.

À Ormstown
A Ofmstown, le premier mi­

nistre a parlé aux côtés de MM. 
Arthur Laberge, candidat dans 
Châtcauguay; Edgar Hébert, can­
didat dans Beauharnois et John 
G. Rennie, candidat dans Hunt­
ingdon. L’assemblée était tenue 
à l’intérieur de l’arèna qui s'é­
lève sur le terrain d’exposition, i 
Des délégations des deux comtés 
voisins et une grande foule des 
électeurs de Châteauguay étaient i 
massés tant à l’intérieur qu’à ! 
l’extérieur de l'édifice pour 
écouter le premier ministre et 
les trois candidats.

A Lachine
C’est dans la grande salle de ! 

l’Académie Pichê que M. Jac- | 
ques Viau, candidat officiel de 
l’Union nationale, tenait son as­
semblée. Le premier ministre y 
est arrivé vers Ja fin de la soi­
rée et la foule considérable qui 
l’avait attendu l’a longuement 
acclamé.

Dès le début de son discours, 
à Lachine, le premier ministre 
a tenu à faire remarquer que 
seul M. Jacques Viau était le 
candidat officiel de l’Union na­
tionale dans le comté de Jac­
ques-Cartier. “M. Viau. dit-il, 
n’est pas le candidat d'un seul 
homme de Lachine ou d’ailleurs, 
c’est le candidat de l’Union na­
tionale et c’est le seul car l’U­
nion nationale, qui prêche l’u­
nion, ne prêche pas la désunion.” 
Le premier ministre mettait 
alors les électeurs de Jacques- 
Cartier en garde contre un au- | 
fre candidat oui sc présente sous | 
IV-timr'lte d’Unlon nationale in- ‘ 
dépendant.

Les derniers discours
Les derniers discours du pre- ^ 

mier ministre n’ont été guère ! 
nltis violents que les autres, con- | 
trairement à ce que l’on s’atten­

dait M. Duplessis s appuyé par­
ticulièrement sur les questions 
de 1 autonomie et du communis­
me, 11 a fustige les autorités li­
berales fédérales qui ‘‘ont loué 
l'arsenal des Fusiliers Mont- 
Roval au candidat communiste 
dans St-Louis”. Il a aussi men- 
tionne l'attitude de M. St-Lau- 
rent dans l'affaire des trésors 
txLlonais. H a accusé le ministre 
des affaires extérieures “d'avoir 
voulu faire plaisir a Staline”.

Sur question de l'autonomie. 
M. Duplessis a déclaré: *'Ce n’est 
pas une question de parti; ce 
r>s! uas une lutte d'hommes; 
c'est une lutte pour 1* survivan­
ce. N us sommes à la croisée 
des chemins, dit-il. Electeurs, 
leoneî de ces chemins prendrei- 
voosf Celui qui conduit à la cen­
tralisation, à l'asservissement, à 
La perte de nos traditions ou 
bien celui oui conduit k la H- 
be-te. a la survivance et à la 
conservation de nos droits et 
prérogatives?"

La victoire prochaine
M. Duplessis s’est montré très 

opti^’iste quant au résultat du 
scrutin. "Nom ne ferons pas seu­
lement que retourner au pouvoir, 
dit-il, nous écraserons le parti 
libéral pour de bon”, l.e pre­
mier ministre avait d’abord dit 
que partout où il est allé, à tra­
vers la province, il avait reçu un 
accueil chaleureux. > “Je puis 
vous dire sans hésitation et sans 
me tromper, a ajouté M. Dunles- 
sis, que la vague qui déferle pré­
sentement sur la provinee est 
tellement forte que le 28 juillet 
au soir il ne restera du parti libé­
ral, que des débris. Ce ne sera 
pas seulement une virtoire mais 
un triomphe et un écrasement 
complet”.

Libéraux qui se sont ralliés 
à l'Union nationale

Le premier ministre a déclaré 
ensuite; “Une foule de chefs 
libéraux s’est ralliée à l’Union 
nationale parce que notre parti 
n’est pas un clan, mais une réu­
nion des meilleurs éléments libé- 
raux et conservateurs. Nous 
avons plusieurs exemples de li­
béraux notoires qui se sont ral­
liés à notre parti. Ainsi, continue 
M. Duplessis, M. Gérard Guav, 
candidat de l’Union nationale 
dans Québec-centre. C’est le pré­
sident du Club de Réforme hn- 
nième qui lui a demandé de dé­
missionner de ce club dont il 
était membre, lorsqu’il a appris 
que M. Guay était passé dans les 
rangs de l’Union nationale. Nous 
avons aussi M. Paul Bélanger, 
candidat dans Bellechasse. C’é-
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, tait un libéral reconnu, issu d’u­
ne famille très libérale.

Et, comme dernier exemple, M. 
Duplessis cite le maire de Mont­
réal. M. Houde, qui ne m’a pas 
toujours aimé, dit-il, s’est rallié 
à l’Union nationale et avec des 
milliers d’adversaires d’hier il 

; compose la grande armée qui, le 
128 prochain, dira aux accapa­

reurs d’Ottawa que Québec ne se 
rend pas.

Les oublis de M. Godbout
Le peuple du Québec ne veut 

plus de M. Godbout, dit encore 
M. Duplessis, parce que le chef 
libéral provincial a oublié sa 
province lorsqu'il a été au pou­
voir. 11 a oublié les routes qui 
ont été considérablement endom­
magées au cours de ces cinq an­
nées et cet oubli a coûté des mil­
lions de dollars à la province. 
Il a aussi oublié les besoins de 
la santé publique et c’est pour­
quoi l’Union nationale a dû cons­
truire, durant les quatre derniè­
res années, 31 sanatoriums et 
hôpitaux, en améliorer 33 au- 
très; voter une somme de $10,- 
000,000 pour combattre la tuber­
culose et augmenter de $3,500,- 
000 l’aide aux hôpitaux pour les 
soins aux pauvres. De plus, ajou- 
te M. Duplessis, le parti liberal 
avait oublié les commissions sco­
laires qui étaient à croupir sous 
le poids de leurs dettes lorsque 
nous sommes revenus au pou­
voir.

Cependant, poursuit le chef de 
l’Union nationale, M. Godbout 
n’a pas oublié une chose: sa ma­
nie de taxer. Dès son entrée au 
pouvoir en 1939 il a imposé une 
taxe sur le tabac, une taxe de 
vente et une taxe sur les salai­
res qui lui rapportaient chaque 
année un nouveau revenu de 
$40,000,000. Malgré ces nouveaux 
revenus, le régime libéral a en­
detté la province de $41,000,- 
000.

L« communism#
Un autre point développé hier 

par le premier ministre, c’est le 
communisme. Après avoir repro­
ché aux autorités fédérales 
d’avoir Joué l’arsenal des Fusi­
liers Mont-Royal aux communis­
tes, il a parlé des trésor* polo­
nais.

“M. Saint-Laurent, dit-il, vou­
lait faire plaisir à Staline en 
cherchant les trésors polonais. Il 
n’a pas hésité à envoyer la po­
lice à six reprises ches les reli­
gieuses de l’Hôtel-Dieu et n’eût 
été la Législature de Québec, la 
police de M. Saint-Laurent serait 
retournée dans les communautés 
religieuses et les trésors polonais 
qui appartiennent à des catholi­
ques auraient été remis aux com­
munistes”.

“MM. Godbout et Saint-Laurent 
disent que la province de Qué­
bec s’isole”, continue M. Duples­
sis. “U me semble que ces gens 
qui prêchent contre l’isolement 
seraient beaucoup plus dans la 

; note s’ils commençaient par fai- 
i re nommer un représentant au- 
| près du Saint-Père. II ne faut pas 
oublier que nous sommes les 

j seuls, avec la Russie et ses satel- 
| lites à ne pas avoir de représen­

tant au Vatican. Ça c’est de l’iso­
lement et un isolement odieux”.

“Pensez-vous que des gens qui 
adoptent une telle attitude sont 
une garantie contre le commu­
nisme?” demande alors le pre­
mier ministre.

Notre Législature
Vous savez tous

L'annexion 
de T.-Neuve

Le Cabinet fédéral en discutera 
aujourd'hui — On attendra une 
demande formelle
Ottawa, 27. (C.P. — Le Cabi­

net fédéral doit tenir une séan­
ce aujourd’hui pour prendre 
connaissance officiellement du 
résultat du referendum tenu à 
Terre-Neuve relativement S l’an­
nexion de ce territoire au Ca­
nada. On prévoit toutefois qu’au­
cune décision définitive ne sera 
prise au sujet de la création 
d’une dixième province.

Le referendum montre aujour­
d’hui une majorité d’environ 
0,000 voix en faveur de la Confé­
dération, mais la décision fina­
le du Canada ne sera rendue que 
le jour où Terre-Neuve fera of­
ficiellement une demande d’an­
nexion.

, M. R. A- Maday, du ministère 
canadien des Affaires étrangè­
res, est actuellement en riute 
p^ur Terre-Neuve, probablement 
pour y conférer avec sir Gordon 
Macdonald, gouverneur de Pile, 
sur la procédure à suivre ad- 
venant l’annexion au Canada.

Si tout va bien, dit-on dans les 
cercles informés, il n’est pas 
imposible que Terre-Neuve soit 
devenue possession canadienne 
le 1er juillet 1949, jour de h fê­
te du Canada, qui prendrait 
alors une signification plus par­
ticulière.

Le vote dans Tîle de 
Montréal demain

Message de la Chambre de tien de vote (identifiés au moyen
---------uoc de leur certificat) qui déclarent

sous serment que vous êtes bien 
la personne inscrite sur la liste

Commerce des Jeunes.
‘C’est mercredi le 28 juillet 

vous serez appelés à choisir

La grève
des ébénistes

La deuxième séance de conci-1 
Ration entre la fédération des; 
employés du meuble, dont plu­
sieurs syndicats sont actuelle­
ment en grève, et l’association 
des manufacturiers de meubles 
de la province de Québec, n’a

nue vous serez appelés a vuoisu la (Jcrstmi 
le gouvernement qui dirigera vo. ; électorale, 
ttre province au cours des qua- 1
tre prochaines années. { . *ja lot électorale de la pro.

"En pays démocratique, c’est actwllement^èrt^6 CT*
le peuple qui est appelé a ehre -------- • lenien > e?t des Plus
son gouvernement et c’est un de­
voir d’état pour chacun d’user 
de son droit de vote.

“L’article 233 de la loi électo­
rale stipule que vous devez vous

' _ „ 4 O CI-A il 1., SX AT*

démocratique et rend justice a 
tous, çar il ne faut jamais se dé- 
partir du principe qu’il est de 
beaucoup préférable qu’un gou- 
vernement soit élu par un moins 
fl”"'!* n1oml?rf; d’électeurs ayant

[UC
■ , r.......  ...........- 'i’é-

ecteurs qui n ont pas le droit de 
vote; et -afin d’être plus précis 
nous nous permettons de vous 
citer un exemple:

“Un candidat est élu avec une 
majorité de 100 voix, cependant, 
s’il y a lieu de croire aue 300 ou 
400 votes ont été accordés à eau-

- ---------- - -----  B.-.,.;, iiuuime a eiecieurs avai
présenter aux urnes avec le cer- tous le droit de vote, plutôt m 
tifieat spécial (formule no. 10) par un plus grand nombre d’
que les énumerateurs vous ont --------- 1 • - -
remis lors de leur passage chez 
vous ou que la commission de 
revision vous a fait parvenir.

"Le certificat spécial sert d’i- 
dentification seulement et en lui- 
même ne confère p«s le droit de 
vote.

“Pour voter, il faut de toute 
nécessité que votre nom appa­
raisse sur la liste électorale, (art,

|236).
“Si vous avez reçu un certifi­

cat et que vous l’ayez perdu, 
égaré ou détruit et que votre 
nom est inscrit sur la liste élec­
torale, vous n’êtes aucunement 
privés de votre droit de vote; 
vous pouvez vous faire identifier 
par deux électeurs de votre sec-

plicata est dans le bureau de 
scrutin où il ira voter.
VOTEZ SELON VOTRE CHOIX, 

MAIS VOTEZ,
Maurice COTE, président, 

Comité de civisme.

remporté comme la première 
aucun résultat. On se souvient 
que, lors de la première tenta­
tive, l’association patronale avait 
posé des conditions à la reprise 
des pourparlers. Sur quoi, Ig 
représentant syndical avait ré­
pondu qu’il ne tenait pas à lut 
de diriger les événements d# la 
grève, mais que son seul dévot? 
se limitait à trouver un terrain 
d’entente.

M. L. Roger, qui agissait com­
me président de la réunion à ti­
tre de conciliateur officiel du 
Service de conciliation du minis­
tère du Travail, a proposé aux 
parties en cause de mettre leurs 
griefs respectifs de côté.

---------- ..V- V V.4» « vau-
se de supposition de personnes 
(télégraphes) l’élection de ce 
candidat est absolument antidé- 
mocratique.

“La loi électorale de la pro­
vince de Québec tente d’élimi- 
her cette fraude et tout électeur 
inscrit sur une liste sait que per- 
sonne ne peut voter à sa place, 
et ce, à. cause du certificat spé­
cial qu’il détient et dont un du-

/// Jjindtei,
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Examen de la vue
ALBANY PHILIE O.D.

ASSISTE D’OPTOMETRISTES 
ET OPTICIENS DIPLOMES

BUREAU CHEZ

Mortmc a l

1
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qui
munistes favorisent le

DANS SAINT-LOUIS
VOTEZ
EN FAVEUR DE

HENRI
MARTIN

le candidat officiel de

l’UNION 
NATIONALE
dans le comté de St-Louis

CE SOIR, 8h. 15
GRANDE ASSEMBLEE A 

L cLULt b.A.o.r-ENFANT-JESUS 
104 est, boulevard Saint-Joseph

Son honneur M. C. HOUDE
MAIRE DE MONTREAL

portera la parole ainsi que les orateurs suivants :
• M. J.-H.-R. Charpentier, chef ouvrier 
U Me René Duranleau
• M. Paul Véxino

UN VOTE POUR MARTIN EST UN 
VOTE POUR DUPLESSIS 

-—le ........................... >-

(ue les eam- 
gouverne-

menf central, poursuit M. Du- 
plessr parce qu’ils réalisent 
qu’il si i beaucoup plus facile 
pour eux de s’emparer d’un seul 
gouvernement que d’être obligé 
de faire la conquête d’un gouver­
nement fédéral et de 9 législatu­
res.

M. Duplessis termine en disant 
que lorsque le fédéral a proposé 
des ententes raisonnables, la 
province de Québec n’a jamais 
refusé de collaborer. Il cite à cet 
effet, les ententes sur les pen­
sions de vieillesse et celles con­
cernant ta construction d’écoles 
spécialisées.

D.4.VS RICHELIEU

M. Léo-Paul LAMONTAGXE, oui 
brique les suffrages dans le com- 
té de Richelieu, sous l’étiquette: ! 

candidat du peuple.
Union nationale.

OUVERTS DE 9 h. o 5 h. 30 DU LUNDI AU VENDREDI

DUPUIS.
Vente semestrielle de meubles durant l’été

Voici trois remarquables aubaines prouvant combien H est avantageux 
d'acheter de tels meubles à nos PRIX SEMESTRIELS — Plusieurs autres 
spéciaux non annoncés attendent votre choix au quatrième étage durant 
cette vente.

FAUTEUILS D’OCCASION
confortables, peu chers et tellement appréciés partout au foyer . . . 
comme décoration, aussi comme commodité quand il faut un siège 
additionnel. Ces fauteuils sont recouverts de divers tissus ; reps, da­
mas, tapisserie — tandis que l'ébénisterie est d'un beau fini noyer 
ou naturel.

PRIX DE VENTE 
SEMESTRIELLE 12 .95

GAIS POUFS
pour la ville, la campagne, pour !e boudoir, le salon, la salle a manger, 
la chambre à coucher.,. partout où ce pouf*ou tabouret peut trouver 
sa place. Ils sont de bouteurs et de finis variés en cuirette d'une 
seule teinte ou de nuances combinées.

PRIX ORDINAIRES 5.95 à 13.75.
PRIX DE VENTE SEMESTRIELLE,
CHACUN . 4 * 

' ï

ÈÊÊÈÉM
S»

mmmi

ÛTîJHriiiHi;

-d--”

»
Ht

2
CE MOBILIER EST EN VERITABLE NOYER

UN PRIX DE VENTE SEMESTRIELLE
%

Notez les meubles illustrés, venez les examiner de près et vous rendre compte le 
la beauté du fini de ce bois agrémenté de décor sobre.
Grand lit double, bureau à miroir 32" x 23", coiffeuse à miroir 32" x 34", chiffonnier

a amm mtr k t ma l M a mm à m* m #k(% IW

d 4 tiroirs, bonquette siège velours. LES 5 MEUBLES A CE PRIX

m m is _
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«Uta. ««TMOiro mrruis.

PaiemanH facile» »i détiré tatou lot dhpoeiHoM 
do te loi provincial»!.

ATT1NTION î Avêc chifforobe (au lieu du chiffonnier), Prii 
ord, 299.00. SPECIAL lot 5 meublât 249*®^


